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Ils sont de retour!
(voir article en page 7 )

Photo: Cécile Girard

Saviez-vous que Molière avait 
une descendante directe au 

Yukon?
Bravo et félicitations à 
JEANNE BEAUDOIN 

qui s'est classée parmi les 
douze finalistes du concours 

La Dictée des Amériques.
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D u co n se il à  la  com m ission

Une question 
de degré de gestion

La m ise sur pied d 'une 
commission scolaire permettrait 
aux F ranco-Y ukonnais et 
Franco-Yukonnaises de jouir 
pleinement de tous les avantages 
delaLoi surl’éducation adoptée 
en 1990. C’est du moins ce qui 
ressort de la réunion  de 
consultation sur le passage 
éventuel du conseil scolaire au 
statut de commission scolaire, 
tenue au début d ’avril.

Selon M. Gérard Lécuyer, 
consultant embauché par le 
Conseil scolaire de l ’école 
Émilie-Tremblaypourmenerles 
réunions d ’information, les 
francophones ont tout à gagner 
de ce changement de statut. Ils 
seraient les premiers Yukonnais 
à se prévaloir de ce privilège, 
par ailleurs inscrit dans la Loi 
sur l ’éducation.

Il faut comprendre que dans 
le contex te  canad ien  des 
com m unautés en s itua tion  
minoritaire, la gestion scolaire 
est le but ultime, le meilleur 
outil connu pour assurer la 
survie. La seule façon 
d ’atteindre ce but a souvent été 
par la voie juridique. Un peu 
partou t au pays (sau f au 
N ouveau-B runsw ick  et au 
Québec), les parents franco­
phones ont dû se battre devant 
les tribunaux afin de faire 
reconnaître leurs droits inscrits 
dans la Chartre des droits et 
libertés de 1982.

«On tend vers un but solide 
quand on sait d ’où on vient», de 
d éc la re r M. L écuyer. La 
connaissance historique permet 
de développer le respect, cet 
élément essentiel à la survie. 
«Plus vous vous respectez, plus 
vous serez respec tés , de 
renchérirle vétéran de la gestion. 
Il semble qu’il faille mettre tous 
les atouts de son côté afin de 
rés is te r  aux forces de 
l ’assimilation. Il est important 
de savoir que nous ne sommes 
pas seu ls» . D ’autre part, 
l ’animateur a mis l ’accent sur 
1 ’importance d ’une communauté 
vigoureuse pour appuyer le 
système d’éducation. L’école 
est un lieu privilégié dont doit

bénéficier la communauté tout 
entière.

C ’est pourquoi il peut 
sem b ler é trange que les 
francophones ne se soient pas 
encore totalement prévalus du 
droit inscrit dans leur loi. «Il 
existe toujours un danger réel 
qu’une loi soit changée parce 
que non utilisée» explique M. 
Lécuyer. À un participant qui 
demandait la différence entre 
un conseil sco laire  et une 
commission scolaire, l ’anima­
teur a répondu que c ’était une 
question de degré de gestion.

Les avantages de la pleine 
gestion sont nombreux. Selon 
l ’article 6 de la loi, le ministre 
est tenu  de c o n su lte r  la 
commission scolaire avant de 
crééer ou de fermer une école.

À l ’article 43 de la loi, on 
parle de possibilité de mettre 
sur pied des cours développés 
localement. Les cours mis sur 
p ied  loca lem en t peuven t 
constituer ju sq u ’à 20 % du 
programme d ’études offert aux 
élèves dans un semestre ou une 
année scolaire.

On pourrait aussi mettre sur 
pied un programme d ’études 
destiné aux enfants qui n ’ont 
pas atteint l ’âge scolaire. Des 
frais de scolarité peuvent alors 
être exigés mais on ne peut 
interdire l'accès à un enfant pour 
le seul m otif que ses parents ne 
peuven t payer les frais de 
scolarité.

Le fait que l ’école française 
soit petite ne devrait pas être un

obstacle à son évolution. Ainsi, 
en Saskatchewan, il existe des 
commissions scolaires qui n ’ont 
pas plus d ’étudiants que n ’en a 
l ’école Émilie-Tremblay.

La demande officielle pour 
devenirune commission scolaire 
a été faite au début de mars. Le 
ministre est tenu d ’appeler un 
scrutin dans les 90 jours suivant 
la demande. Ce sera le ministre 
de l ’Éducation qui décidera de 
qui aura le droit de vote. Par 
ailleurs, la présidente du conseil 
scolaire, Mme Jeanne Beaudoin, 
nous apprenait que le conseil 
appuie l ’idée que ce soit les 
parents ayant des enfants inscrits 
à l ’école ou qui débuteront en 
septembre prochain qui aient le 
droit de vote.

«Ce qu’on aimerait, c’est 
mettre en place la gestion dès 
janvier 1996 afin d'être prêts 
pour la nouvelle école», de 
p o u rsu iv re  la p résid en te  
(rappelons qu'une nouvelle école 
sera construite dans le quartier 
Granger. Son ouverture est 
prévue pour septembre 1996).

Les c ritè re s  d ’é lig ib ilité  
se ro n t d iffé re n ts  pour les 
é lec tions des com m issaires 
(personne  é lu es  à une 
com m ission  sco la ire )  qui 
auraient lieu en même temps 
que les élections municipales à 
l 'au tom ne. Le nom bre de 
commissaires est compris entre 
5 et 9.

Cécile Girard
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Rencontre avec une aînée

«TANT q u 'o n  EST CAPABLE DE M A RC H ER ...»

Photo: Cédle G irard
Mm‘ Alma Castonguay_________________

Avez-vous votre passeport?

Le P a s s e p o r t  f r a n ç a i s  vous  condu i ra  sur  l es  se n t i e r s  
d ' e n t r e p r i s e s  p r i v é e s ,  d ' o r g a n i s m e s  c o m m u n a u t a i r e s  et 
d ' ins t i tut ions  go u ve rn e m e n ta le s  qui n 'at tendent  que de 
vous  se rv i r  en f r a n ç a i s .  C e u x  et c e l l e s  qui v i s i t e ro n t  

un nombre  s u f f i s a n t  d ' e nd ro i t s  m ér i te ron t  
un mag n i f ique  T - s h i r t ,  su r  l eq ue l  f igure  l 'o e u vr e  de 
Nathal i e  P a r e n t e a u .  De nombreux  pr ix s e ro nt  t i rés  

parmi  l e s  p a r t i c i p a n t s .
Le p a s s e p o r t  es t  gratui t!

La lancement officiel du Passeport français aura lieu 
le vendredi 5 mai, dès 17 h 30 

à la Salle communautaire (304, rue Strickland).

Ce projet «et rendu possible 
grâce à l 'aide f inancière du gouvernement du Yukon

On ne peut s ’empêcher de 
penser que la vieillesse peut être 
une étape sereine de la vie 
lorsqu’on rencontre Mrae Alma 
Castonguay. C ’est le sourire 
aux lèvres qu 'elle vous accueille. 
Cette femme distinguée au port 
de tête altier est l ’aînée d ’une 
famille de 16 enfants. Elle est 
donc de la génération des gens 
qui savent la valeur du partage. 
«Les gens d ’aujourd’hui sont 
égoïstes, ils ne s’occupent que 
d ’eux-mêmes, déplore-t-elle. 
Les grosses fam illes nous 
enseignaient le partage». Alma 
Génier est née à Génier, en 
Ontario. C ’est son père et ses 
nom breux oncles qui ont 
colonisé ce coin de la province. 
Le village Génier a d ’ailleurs 
été nommé en leur nom.

Vers l ’âge de dix ans, la jeune 
Alma hérite du surnom «la p ’tite 
mère». Elle aide sa mère avec 
les enfants plus jeunes. Comme 
l ’école était située à un mille et 
demi, c ’est en traîneau à chiens 
qu’elle fait ses débuts scolaires, 
à l'âge de l'adolescence plusieurs 
sont ceux qui croiront que la 
belle Alma et sa mère sont petites

soeurs. En effet, elles n'ont que 
19 ans de différence. Par ailleurs, 
Alma a 26 ans lorsque naît le 
dernier enfant de la famille.

Mme Castonguay arrive au 
Yukon en 1966 avec son époux. 
Tony, aujourd’hui décédé. «Ça 
fait 29 ansquej 'habite ici. C ’est 
devenu mon chez nous. Vous 
savez, je n ’ai que quelques 
cousins et cousines dans l’Est.» 
Ce qu’elle aime le plus de 
Whitehorse? L ’air pur et la 
nature. L ’été, elle  joue 
régulièrement au golf. «Ce doit 
être parce que je suis Taureau! 
C ’est un signe de terre et j ’aime 
être à l ’extérieur». Elle ne 
souffre pas d ’isolement. Elle 
v isite  régulièrem ent ses 
nombreux amis et ceux-ci la 
visitent également. «J'ai un 
jeune ami d'environ 9 ans qui 
vient me jouer du violon la fin 
de semaine. Il aime ça... et moi 
aussi! C'est important de rester 
en contact avec les jeunes». Elle 
prend une pause et poursuit : 
«Vous savez tant qu’on est 
capable de marcher ou tout 
simplement de bouger, on est 
chanceux...»

Mme Castonguay habite au 
cen tre -v ille  au C loseleigh  
M anor, résidence pour 
personnes âgées. Elle visite les 
m alades à l ’hôpita l et au 
M cCauley Lodge. P résen­
tement, elle cherche à obtenir 
un fau teu il rou lan t qui 
appartiendrait à la résidence. Il 
arrive que des patients se blessent 
ou aient de sérieuses difficultés 
à se déplacer et un fauteuil 
roulant serait très utile. Mme 
Castonguay est active: «Je ne 
suis pas le genre à me tourner les 
pouces devant la télévision» 
déclare-t-elle en riant.

M me C astonguay  est 
présidente de l ’organisme Line 
of life - fondé par son défunt 
mari - qui voit à procurer des 
appareils de communication aux 
aînés. Elle fait aussi partie du 
bureau de direction du Yukon 
Council on Aging. De plus, elle 
siège au comité qui s ’occupe du 
bulletin d ’information Yukon 
Senior.E\\t fait aussi partie du 
regroupem en t des aînés 
francophones.

Cécile Girard

Judy Gingell nommée commissaire du Yukon
L ’honneur d ’être commis­

saire du Yukon revient à une 
femme membre de la Première 
Nation du Kwanlin Dün : Mme 
Judy Gingell.

Judy Gingell jou it d ’une 
solide réputation au Yukon. Elle 
a consacré une bonne partie de 
sa vie au service de sa 
collectivité. De juin 1989 à 
décembre 1994, Mme Gingell a 
été présidente du Conseil des 
Indiens du Yukon (CYI). 
Pendant son mandat elle a 
participé à la mise au point des 
revendications territoriales du 
Yukon ainsi qu’à l ’orientation 
politique, sociale et économique 
globale des Premières Nations 
du Yukon, incluantlaconclusion 
de l ’Accord cadre définitif du 
CYI.

Déplus, MmeGingellafaitdu 
bénévolat. Dans ce contexte, 
elle a été membre du Yukon 
Native Brotherhood dont elle 
était l ’une des fondatrices, de la 
Yukon Indian Women’s 
Association, du Yukon Economie 
Council et de la Grey Mountain 
Housing Society.

En vertu de la Loi sur le 
Yukon, la com m issaire du 
territoire du Yukon a le pouvoir 
d ’administrer ce territoire selon 
les directives du gouverneur en

Conseil. Les responsabilités de 
la commissaire ont évolué au 
point qu’elles sont maintenant 
semblables à celles du lieutenant 
gouverneur d ’une province.

Dans le contexte d ’une 
session de l ’A ssem blée 
législative, la commissaire lit le 
discours du trône, sanctionne les 
lois adoptées par l ’Assemblée 
législative et clôture la session. 
De plus, la commissaire a le 
pouvoir d ’apposer sa signture 
officielle sur certains docu­
m ents, comme les actes

judiciaires qui permettent de 
tenir des élections partielles au 
Yukon. Elle a aussi pour 
fonction de participer à des 
cérémonies protocolaires et de 
représenter le Yukon à des 
événements d ’envergure na­
tionale.

M ra'  G ingell rem place 
Kenneth McKinnon qui a occupé 
le poste de commissaire depuis 
1986.

C. G.
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É d ito ria l

Personne ne fera mon affaire
mieux que moi!

En ce pays montagneux qui attire et retient les gens en 
quête de nouveaux horizons, de nombreuses choses se 
font de façon singulière. L’été les enfants hantent les 
rues jusqu’à 23 h, se gorgeant de lumière encore et 

encore. Même s'il n ’y aqu’une porte d ’embarquement à l’aéroport 
on inscrit toujours «porte n ° l » sur les cartes d ’embarquement... 
comme si on pouvait se tromper. Plusieurs choses se font de façon 
singulière et l ’évolution du dossier de l ’éducation en français 
n’échappe pas à cette situation.

Partout à travers le pays, l ’histoire de la quête de la gestion scolaire 
pour les minorités francophones est une saga douloureuse, parsemée 
de luttes juridiques. Pourtant ici, la Loi sur l ’éducation  adoptée  
en  1 9 9 0  a fait d u  Yukon le  po in t de m ire... et pou r cause! 
Sans aller d evant les tribunaux, les parent francoph ones  
avaient obten u  ce que m aints regroupem ents de parents  
recherchaient depu is longtem ps: la gestion  scolaire. Elle 
éta it là, inscrite noire sur blanc, p lein e de prom esses et 
d'espoirs m iroitants.
Les com ités de parents de l ’époque, désireux de d even ir  
con seils  scolaires on t don c changé de statut p eu  de tem ps  
après l’adoption  de la loi. Et aujourd’hui, les conseils  
désireux p eu ven t deven ir  com m issions scolaires.

Le conseil de l’éco le  française est le prem ier à v o u lo ir  franchir  
cette  étape. À ceu x  et ce lles  qui d em an d eron t p ou rq u o i, on  
p eu t rép ondre par un  v ieu x  proverbe, celu i qui fa it d ire au  
lion  : «Personne ne fera m on  affaire m ieux qu e m oi!» M ais il 
y  a m ille et un e autres ra ison s de d even ir  u n e  com m ission . 
La prise en  m ain de notre avenir passe par la p le in e  gérance  
de notre systèm e d ’éducation . Les pouvoirs d ’u n e com m ission  
scolaire sont plus vastes qu e ceux d ’un conseil. Une com m ission  
p ou rra en  e ffe t c réer  et a d m in istrer  d es  p ro g ra m m es  
préscolaires. Cette ra ison  seu le  vau t so n  p esa n t d ’or. D ans 
un e com m u nauté ou  6 0  % d es fam illes son t co n stitu ées  de  
cou p les m ixtes, il e st év id en t que p lu sieu rs jeu n es o n t b eso in  
de ren forcem ent lin gu istiq u e  et ce avant d e  s ’a sseo ir  sur les 
bancs d ’école .

Il y  a aussi tou te  la d im en sio n  cu ltu relle , si im p ortan te  dans  
le  d év e lop p em en t d ’u n  sen tim en t d ’ap p arten an ce, de fierté. 
N ous pourrons ch an ter  n os ch an son s, racon ter n o tre  h isto ire , 
faire la prom otion  d e  n otre  éco le , avoir les c lés  d u  gym n ase, 
savoir com b ien  on  a d ’argent en banque!

C hapeau bas à tou s ceu x  et celles qui on t con sacré  d es  heu res  
innom brables à cette  b e lle  cause. Vos efforts en  o n t va lu  la 
peine!

Cécile Girard

C. P. 5205, Whitehorse (YUKON) Y1A4Z1 
Téléphone: (403) 667-2931 Télécopieur: (403) 668-3511
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C O U R R IER

Le 12 avril 1995,

J ’aimerais faire part de mes 
commentaires en réponse à la 
«chronique des sorteux» du mois 
de décem bre d e rn ie r en 
provenance de Kuujjuaq. Ma 
réaction initiale en lisant la 
chronique a été le choc, le 
ressentiment et une frustration 
aiguë qui ne s ’est que très peu 
adoucie depuis. Trois mois se 
sont écoulés et je ressens encore 
le beso in  d ’exp rim er m on 
désaccord, ma frustration.

Ce sont des commentaires 
comme ceux formulés par la 
correspondante qui nourrissent 
les tensions entre les groupes 
culturels et ethniques. Tensions 
politiques, tensions culturelles, 
tensions socialesnéesd’attitudes 
condescendantes, de catégo­
risa tions p ré ten tieu ses , de 
tendances racistes et de préjugés 
stéréotypés. Voilà l ’essence 
même des propos exprimés par 
la correspondante sur deux 
g roupes «d istinc ts»  : les 
anglophones et les franco­
phones. Eh oui! Elle a épargné

les Inuit, peut-être par souci des 
conventions socio-politiques en 
vogue.

En réponse à la question 
lancée par la correspondante : 
«Comprenez-vous ça vous un 
francophone qui décide  
consciem m ent de d ev en ir  
anglophone?» En bref, les 
innom brab les fac teu rs  qui 
influencent les choix personnels 
ne peuvent être perçus que par 
un esprit ouvert, curieux et 
respectueux des différences.

Je tiens à souligner que de 
tels propos vont à l ’encontre du 
respect de la personne et de la 
promotion de relations inter­
culturelles harmonieuses. Je ne 
peux ignorer le fait que ces 
propos ont été énoncés dans la 
chronique mensuelle du journal. 
Par conséquent, je me pose la 
question suivante : Est-ce que 
l ’Aurore boréale appuie les 
réflex io n s ém ises pa r la 
correspondante?

Enfin, mis à part le fait qu’on 
n ’a pas été informé sur le 
déroulement des célébrations de 
Noël à Kuujjuaq, ce discours 
évoque en moi de fortes 
réactions; mais peut-être était- 
ce là le but grossier de la 
chronique?

Gisèle Maisonneuve
Whitehorse

N.D.L.R.
Les chroniques du journal 

sont rédigées par des bénévoles 
qui y expriment leurs opinions 
personnelles, en cela elles sont 
sujettes aux memes conditions 
que les le ttre s  à l'éd iteu r. 
L'Aurore boréale ne partage pas 
nécessairement les points de 
vue publiés.

O n est là  
pour vous...
Vous avez des choses à dire? 

Vous n'êtes pas d'accord 
avec la façon

dont certains événements se 
déroulent dans votre 

communauté? Une décision 
politique vous enchante? Vous 

voulez souligner l'excellent 
travail d'un bénévole que vous 

estimez?
Faites-le savoir sur la place 

publique, profitez de la tribune 
que vous offre l'Aurore boréale. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires ou lettres à 

l'éditeur. L es lettres 
do iven t être  signées et 

ne doivent pas être haineuses ou 
sujettes

au libelle diffamatoire. 
L ettre  à  l 'éd iteu r , 
l 'A u ro re  boréale  

C . P . 5205, W hitehorse , 
(Y ukon) Y1A 4Z1
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F e n ê t r e  o u v e r t e
S U R  L E S  A C T IV IT É S  D E  L ’A S S O C IA T IO N  F R A N C O -Y U K O N N A I S E

M"* Marie DaSylva, chef de bureau au Bureau des services en français, M. Harley Trudeau, 
directeur du Bureau des services en français, M'* Hélène Saint Onge , présidente de l'AFY, et 

M. Pierre Bourbeau , directerur général à l'AFY, partagent un moment heureux, lors de la 
signature de l'entente de contribution triennale avec le gouvernement du Yukon.

Q u e l s  s e r o n t  l e s  e f f e t s  d u  b u d g e t  
M a r t i n  s u r  n o t r e  c o m m u n a u t é ?

Mot de la présidence
Hélène Saint-Onge

Quels seront les effets du 
budget M artin sur notre 
communauté? En calculant les 
coupures qui pourront affecter 
les subventions accordées à 
l’Association au cours des trois 
prochaines années, nous arrivons 
à un total de 120 000 $.

Pour une association qui 
fonctionne déjà en deçà des 
standards qu’un exercice de 
rationalisation pourrait apporter, 
les plus pessimistes diront que 
ces coupures auront des effets 
catastrophiques, d ’autres diront 
que nous avons des défis à 
relever.

Cette situation nous poussera 
non pas à planifier ce que nous 
devons sacrifier en terme de 
développement, mais ce que 
nous devons sacrifier en terme 
d’acquis. Ceci nous amène donc 
à fonder nos espoirs sur la 
présente négociation d ’une 
entente Canada/communauté 
pourles cinq prochaines années.

Nous sommes très conscients

que tout m ontant d ’argent 
qu’amènera l ’entente devra être 
utilisé de façon très efficace par 
une concerta tion  com m u­
nautaire. D’ailleurs, c ’est ce 
que nous avons toujours fait dans 
le passé. En comparant les 
statistiques de 1991 à celles de 
1986, nous voyons que la 
communauté franco-yukonnaise 
a augmenté de près de 50 % et 
que nous avons réussi àdiminuer 
notre taux d ’assimilation. Nous 
sommes devenus ainsi une 
histoireàsuccèsetnous espérons 
que le ministère du Patrimoine 
sera prêt à investir l ’argent 
nécessai re pourcontinuer à aller 
dans la même veine. Nous 
pourrions ainsi servird’exemple 
en ces temps de préoccupation 
d ’unité nationale.

Par ailleurs, nous sommes très 
soulagés de voir que le ministre 
Dupuy a pris comme décision 
de pro téger les m ontants 
d ’argent prévus pour la gestion 
scolaire. Voilà une facette de 
notre développement qui pourra 
être épargnée.

En ce qui concerne l 'entente 
bilatérale en éducation, il est

encore difficile de savoirquelles 
seront les retombées car les 
calculs sont différents pour 
chaque province et chaque 
territoire. Le seul point précis 
que nous connaissons est que le 
program m e des langues 
officielles en éducation sera 
coupé de 15 % d ’ici 1998 (5 % 
par année). La même situation 
se présente pour l ’entente sur les 
services en français.

Le défi dans tout cela sera 
sûrement de faire comprendre 
au ministre Dupuy que le Yukon 
devrait être considéré comme 
une exception. La communauté 
franco-yukonnaise est en pleine 
période de développem ent. 
C ’est exactement ce sur quoi le 
programme des langues offi­
cielles veut mettre l ’accent: 
l ’appui au développement des 
communautés.

Pour term iner, je  vous 
informe q u ’une entente de 
contribution triennale a été 
signée tout dernièrement entre 
l ’AFY et le gouvernem ent 
territorial. Cette entente donne 
un appui inconditionnel au 
développement, à la croissance 
et à l’autosuffisance à long terme 
de notre communauté. Toujours 
en terme de défis, il s ’agira 
maintenant de trouver les fonds 
qui nous permettront de les 
réaliser.

Le numéro à composer pour renouveler ou 
vous procurer une carte de membre de 
l'Association franco-yukonnaise: 668-2663

Secteur
socio-culturel_____
Carole Trottier

Ensemble en harmonie
Une soirée de rapprochement 

communautaire se déroulait au 
Long House (centre commu­
nautaire de Kwanlin Dün Band) 
le 31 mars dernier. Des artistes 
représentant les communautés 
francophone, autochtone et 
anglophone ont présenté un 
spectacle de chansons et de 
contes. Le site avait été choisi 
afin d ’assurer une présence 
autochtone mais les résultats 
escom ptés ne se sont 
malheureusement pas concré­
tisés. Seulem ent quelques 
personnes des Premières Nations 
se sont déplacées pour cette 
soirée.

Formation
Les employé.e.s de l ’AFY et 

bénévoles du bureau de direction 
ont eu la chance de participer à 
des ateliers de planification

stratégique pour leur permettre 
d ’établi rieurs priorités etde faire 
un plan pour les années à venir. 
L ’atelier était donné par M. 
Bruno Ouellet, un consultant de 
Edmonton.

Fête du Canada
Une demande de subvention 

a été préparée pour célébrer la 
Fêtedu Canada. L ’activitédu 1er 
juillet consisterait à offrir du 
matériel de bricolage et de 
maquillage aux participant.e.s 
aux festivités.

Jeux de l’Ouest
En collaboration avec Jean- 

François Latour, nous travaillons 
à préparer une douzaine de 
jeu n es  francophones et 
francophiles pour les premiers 
jeux sportifs francophones qui 
regrouperon t les quatre  
provinces et deux territoires de 
l ’Ouest canadien en ju ille t 
prochain. Cette rencontre se 
déroulera en Alberta.

Photo :CécileGirard
Kristiane Sormany-Albert, à son magasin.

Jeunesse
L'Association franco-yukonnaise aproposé le nom de Kristiane 

Sormany-Albert dans le cadre d'une remise de bourse pour jeunes 
entrepreneurs francophones.

Kristiane a conçu un projet original pourrépondre aux exigences 
de son cours d'éducation aux consommateurs. Elle a ouvert un 
magasin scolaire à son école. «Les p'tites trouvailles d'Émilie» 
entre dans sa deuxième année d'opération et est géré de A à Z par 
Kristiane. Rappelons que la jeune fille a déjà reçu une mention 
spéciale du Bureau de promotion des intérêts de la femme en 
octobre 1993. Elle est en effet responsable de la création de la 
classe de onzième année à son école, y ayant été la seule étudiante 
inscrite en 1994. Uncahiernational, portant surles francophones 
qui font bouger les choses lui a aussi consacré un article en mai 
1993.

N. D. L. R.: Par ailleurs, Kristiane consacre son temps libre à 
l'écriture. Vous pouvez lire un de ses contes en page 11 de ce 
numéro.
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Photo: Cécile G irard
L'inspecteur Stone de la Gendarmerie royale du Canada 

ainsi que le groupe «Les Souliers dansants» 
en compagnie de leur directrice, M"" Lise Ouimet.

On reconnaît la  participation  
des Souliers dansants

La troupe de danse «Les 
Souliers dansants» ne manque 
pas une occasion d'affirmer la 
présence francophone au Yukon. 
C’est ainsi que les jeunes (des 
étudiants de la classe de 4e et 5e 
années de l'éco le  Ém ilie- 
Tremblay) ont gracieusement 
participé au Gala d'ouverture des 
célébrations du centenaire de la

Gendarmerie royale du Canada, 
en février dernier.

En mars, une belle surprise 
les attendait puisqu 'un 
inspecteur, l'inspecteur Stone, 
vêtu de ses plus beaux atours (le 
costume officiel du centenaire), 
est venu leur présenter des 
certificats individuels d'appré­

ciation. La cérém onie s'est 
déroulée à la bibliothèque de 
l'école Émilie-Tremblay.

Mmc Lise Ouimet, directrice 
et fondatrice de la troupe, 
considère que cet honneur 
renforcera  la fierté  et la 
m otivation  de ses jeunes  
danseurs.

C. G.

La lucarne du Bureau des parents franco-yukonnais
Accepteriez-vous de laisser 

la gestion complète de vos 
finances à quelqu’un d ’autre, 
même s’il s ’agissaitd’unexpert? 
C ’est un peu ce qui se passerait 
si les parents n ’avaient aucun 
droit de regard sur le système 
scolaire. Heureusement la loi 
du Yukon permet la gestion 
scolaire par les parents et toutes 
les écoles du Yukon peuvent 
passer du statut de comité à 
celui de conseil et ensuite à celui 
de commission scolaire.

La gestion scolaire donne aux 
paren ts la possib ilité  de

A V I S  P U B L I C

1*1 Affaires indiennes 
et du Nord Canada

Indwn and Northern 
A ffairs Canada

Le ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien annonce par la présente 
qu'il a l’intention de se défaire d'un chalet 
situé près de la rivière Fiftæn Mile.

Les chalet est situé par 64° \T  44" de 
latitude nord et 139° 47120" de latitude 
ouesL

Cette occupation des terres est en con­
tradiction avec l’article 20 de la Loi sur les 
terres territoriales.

Pour obtenir des renseignements à ce 
sujet s’adresser au bureau de la gestion 
des ressources des Affaires du Nord à 
Dawson, avant 15 h le 12 mai 1995, ou 
téléphoner au (403) 993-5468.

Canada

s ’im pliquer à plein dans 
l ’éducation de leurenfant. C ’est 
en quelques mots ce que M. 
Gérard Lécuycr a expliqué aux 
quelque quarante parents qu i ont 
assisté aux rencontres d ’infor­
mation organisées du 3 au 5 avril 
derniers par le Conseil scolaire 
au High Country Inn.

On y a revu les fondatioas 
historiques et les principes 
juridiques qui justifie la gestion 
scolaire aiasi que les articles de 
la Loi sur l'éducation qui auront

un impact après un passage 
éventuel du statut de conseil à 
celui de commission scolaire.

À la fin de mai ou début de 
juin prochain, le ministère de 
l’Éducation organisera de toute 
év idence un scru tin  qui 
demandera aux parents s ’ils 
veulent d ’une com m ission  
scolaire. Si vous voulez plus 
d ’in form ation  à ce su je t, 
contactez le BPFY au 668-2663.

Luc Laferté

CRTC Canada
AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE

Avis d 'aud ience  pub l ique  CRTC 1 995-5. Le CRTC annonce par la p résen te  
q u ' i l  t ien d ra  une a u d ience  p u b l iq u e ,  à p a r t i r  du 11 o c to b re  1995. au 
Centre  de con fé rences ,  Phase IV, 140, P rom enade  du P ortage ,  Hull  (Qc) , 
pour re cu e i l l i r  des ob se rva t io ns  sur  les qu e s t io n s  et les dém arches  ayan t  
t ra i t  au p rob lèm e de la v io len ce  à la té lé v is io n .  Le CRTC t ien d ra  é g a lem e n t  
des consu l ta t ions  rég iona les  avant la date  de l 'aud ie nce .  Plus de dé ta i ls  
sur ces con su l ta t ion s  se ron t  annoncés  en ju i l le t ,  à la su i te  de la pé r iode  
de soum iss ion  des ob se rva t io n s .  BESOIN INDIVIDUELS SPÉCIFIQUES : Les 
in te rve n a n ts  qu i d e m a n d e n t  de p ré s e n te r  o ra le m e n t  leu rs  c o m m e n ta i re s  
de même que ceux qui re q u iè re n t  des se rv ice s  d ’ in te rp ré ta t io n  g e s tu e l le  
do iven t  av iser  le CRTC au p lus la rd  20 jou rs  avan t  le début de l 'a u d ie n ce .  
Les observa t ions  écr i tes  do ive n t  p a rven i r  au S ec ré ta i re  gé néra l ,  CRTC, 
O t taw a  (O n t . )  K 1 A 0N2, au p lus  ta rd  I •  29  j u i n  1 9 9 5. Les pa r t ies  
in té ressées  dés iran t  c o m p a ra î t re  à l 'a u d ie n c e  pub l ique  ou lo rs  d 'u n e  
consu l ta t ion  ré g iona le  do iven t  en in fo rm e r  le CRTC par éc r i t  au plus ta rd  
le 29  j u i n  1 9 9 5 .  Le tex te  co m p le t  de ce t  av is  es t  d is p o n ib le  en 
com m u n iq u a n t  avec la  sa l le  d 'e x a m e n  du C R TC  au (819)  9 9 7 -2 4 2 9  et au 
bu reau  du CRTC à V a n c o u v e r  (6 04 )  666-211  1.

■  *  K  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio télévision and
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

Cnlciulricr coiiimiinniitairc

SAMEDI 22 AVRIL et DIMANCHE 23 AVRIL
Célébration pour fêter le retour des cygnes au Havre des 
cygnes situé dans la baie de la rivière McClintock(40 km 
au sud de Whitchorsc, le premier chemin à droite avant le 
pont de la rivière McClintock).

Début du Yukon writers festival des écrivains

MERCREDI 26 AVRIL
Atelier d ’information et de formation pour les tuteurs en 
alphabétisation donné par Danièle Rémillard, bénévole 
pour Alpha-Yukon. à 19 h 30 à la Salle communautaire.

JEUDI 27 AVRIL
Assemblée générale annuelle de la Société des immeubles 
franco-yukonnais à la Salle communautaire à 19h. 
Confirmez votre présence auprès de Martine au 668-2663.

Départ du groupe d'étudiants de 9 e année de l'école 
Rivcrdalc Secondary pour Québec. Retour le 8 mai.

VENDREDI 28 AVRIL
Café-rencontre de 17 h à 22 h à la Salle communautaire.

Visite de l’auteurc Anique Poitras au café-rencontre ù 
compter de 19 h.

Départ de la troupe des voyageurs (É. É.-T.) 
pour le Manitoba. Retour: le 6 mai.

DIMANCHE 30 AVRIL
Atelier en français sur les cygnes donné par Julie Lefebvre 
au Havre des cygnes ù 15 h.
Cet atelier est gratuit mais il faut confirmer votre présence en 
appelant au 668-8325

LUNDI \"  MAI
Réunion du comité du journal 
à 17 h 30, au 302 rue Strickland.

VENDREDI 5 MAI
Lancement du concours Passeport français 
au café rencontre à 17 h 30.

LUNDI 8 MAI
Réunion du Bureau de direction de l ’AFY 
à 18 h à la Salle communautaire.

MERCREDI 10 MAI
Les Essenti£7/e.v présentent un film de l ’ONF 
(ù déterminer), à 19 h à la Salle communautaire.

13 AU 21 MAI
Expo-sciences pancanadicnnc au centre récréatif Takhini.

DIMANCHE 14 MAI
Bonne fête à loues les mamans!

JEUDI 18 MAI
Arrivée des étudiants québécois en voyage d’échange avec 
l'école Rivcrdalc Secondary.

LUNDI 22 MAI
Fête de la reine Victoria (congé férié)
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L’ascension du mont Logan
Un vieux rêve de jeunesse 

tout près de se réaliser
L ’ ascension du mont Logan 

(5959 m), le plus haut sommet 
du pays, attire tous les ans des 
dizaines d ’amateurs de plein 
air. Cette année, une 
expédition yukonnaise s ’atta­
quera aux flancs de la 
m ajestueuse m ontagne au 
début du mois de mai.

aim eraient présen ter un 
diaporama sur leur aventure au 
se connaissent depuis 
l ’adolescence. «J’ai toujours 
rêvé de faire le mont Logan » 
confesse Martin. La même 
affirmation est rapidement 
reprise par Stéphan.

Les autres membres de

mieux si on avait quelqu’un, 
mais ça ne remet pas le projet 
quelques années, Charles a fait 
partie d ’une expédition qui a 
m alheureusem ent dû 
rebrousser chemin à cause des 
conditions atmosphériques.

Tous les membres sont des 
skieurs chevronnés qui ont une 
bonne expérience de la 
randonnée et de l ’escalade de 
glace. Ds ont aussi pris des 
cours de sensibilisation aux 
avalanches ainsi que des cours 
de sauvetage en cas de chute 
dans une crevasse. L ’aventure 
devrait prendre de 20 à40jours. 
«Il est difficile de prévoir les 
conditions atmosphériques», 
expliquent-ils.

Dans un premier temps, ils 
se rendront à leur camp de base 
en avion. Ce camp sera situé à 
environ 3500 mètres. Les 
agents du parc Kluane 
n’assurent aucune surveillance, 
passé la limite du camp de base. 
De là, ils entreprendront 
l ’escalade. Ils auront outre 
leur matériel de survie, de 
l ’équipement photographique 
et un magnétophone. Ils 
aim eraient présenter un 
diaporama sur leur aventure au 
début de l ’automne.

Tout est prêt, tous les détails 
ont été réglés. Sauf peut-être 
qu’ils recherchent encore une 
personne qui serait intéressée à 
rester au camp afin d ’assurerla 
communication. «Ce serait 
mieux si on avait quelqu’un, 
mais ça ne remet pas le projet 
en question.»

Philosophe, Martin confie 
que c ’est dans les hauteurs 
q u ’une personne s ’appro­
fondit...

EXPO-SCIENCES 
PANCANADIENNE À  

WHITEHORSE
L’expo-sciences pancanadienne se tiendra à Whitehorse du 13 

au 21 mai. Les participants à l ’Expo-science, qui viennent de 
partout au Canada, arriveront le soir du samedi 13 mai, survols des 
nolisés en provenance de Vancouver, d ’Edmonton et de Calgary. 
Air Canada, le transporteur officiel de l ’Expo-science 
pancanadienne, travaille activement de concert avec la Fondation 
des sciences-jeunesse du Canada, dont les bureaux sont à Ottawa, 
de sorte que tout le monde puisse se rendre ici, de la manière la plus 
efficace possible. Pour que l ’Expo-science soit aussi accessible 
pour les participants de toutes les régions, peu importe où au 
Canada, le prix du billet d ’avion a été établi au pro rata, et sera le 
même pour tous les participants. Par le passé, cette pratique a 
permis aux participants du Yukon, par exemple, de ne débourser 
que 500 $ pour se rendre à l ’Expo-science, peu importe si elle avait 
lieu à Terre-Neuve ou en Colombie-Britannique.

Différents comités ont été mis sur pied afin d'assurer le bon 
déroulement de l'événement. Toute personne intéressée à être 
juge ou à faire partie de l ’un des comités peut se renseigner auprès 
du bureau en composant le 667-7974. Par ailleurs, un comité 
«Hospitalité, services bilingues» est aussi à la recherche de 
bénévoles. Pierre au 668-2663

Cours de canot en français
Niveau 1 (Débutants)

Les, 16 ,17 et 18 juin 1995 

Pour information : 668-2663

Apprenez à jouer 
sécuritairement dans la nature

Vivre 
en action

Vivre en action . . .  toute la vie

Au cours des 
dernières décennies, 
on nous encourageait 
à prévoir du tem ps 
pour faire de l’exer­
cice. Pour plusieurs, 
cela signifiait qu 'il 
fallait ad o p te r une 
activité structurée et 
répé titive  visant à 
améliorer la condition 
physique.

D ans les années 
1970, la course à pied 
était à l'avant-garde de 
l’essor de l’exercice. 
La participation aux 
courses et co m p éti­
tions am icales é ta it 
élevée et en hausse. 
Au cours des années 
1980, la danse aérobie 
a pris la relève. C’était 
l’ère des collants et des 
bas de danse, et 
l'in scrip tion  à des 
cours d ’exercice était 
de mise. Les modes 
étaient importantes, et 
l’atteinte d’une condi­
tion physique élevée 
était primordiale.

Les années 1990 
sont celles de la diver­
sification. Les activités 
énergiques sont tou ­
jou rs im portanteis, 
mais nous acceptons 
de plus en plus les 
plaisirs, les valeurs et 
ies avantages de toutes 
sortes d 'ac tiv ité s : 
ja rd iner ou jouer au 
golf; jouer aux palets 
ou faire de la voile; 
marcher ou faire de la 
bicyclette; ou tou t 
sim plem ent, jo u e r  
dans le parc avec les 
enfants.

«Nous devons a p ­
p rendre  à apprécier 
des activités phy­
siques que l'on peut 
pratiquer sans néces­
sairem ent p o rte r un 
co tton  ouaté ni
compter des redresse­
m ents», écrit le Dr 
Bryant S tam ford ,
au teu r de F itness 
W ithout Exercise. 
«Avec des exercices 
program m és et in ­
tenses, on peu t
améliorer sa capacité

de travail et son rende­
ment; mais, si on veut 
promouvoir la santé, 
on peut sim plem ent 
pratiquer des activités 
régulières, légères ou 
modérées.»

En effet, les cher­
cheurs ont dém ontré 
q u ’en m atière de 
san té, les m eilleurs 
résultats sont obtenus 
par les personnes les 
moins actives qui devi­
ennent même modéré­
m ent actives. Il est 
donc très avantageux 
d ’ê tre  m odérém ent 
actif !

Le D r S tam ford 
souligne les avantages 
des exercices simples 
et nous encourage à 
nous préoccuper 
moins du nombre de 
kilomètres parcourus 
ou du nombre de fois 
que nous avons touché 
nos orteils. «Pourquoi 
ne pas m esurer la 
quan tité  de feuilles 
que nous avons 
ramassées et compter 
les vêtem ents que 
nous avons pendus sur 
la corde à linge ? 
Pourquoi ne pas 
compter les ascenseurs 
ou les taxis que nous 
n ’avons pas pris ?», 
dem ande-t-il. É tant 
donné que nous vivons 
à l’ère de la vitesse, M. 
Stamford nous encou­
rage à faire de petites 
prom enades à pied

aussi souvent que 
possible.

C e tte  conception 
plus générale et plus 
Informelle de l’activité 
physique devient de 
plus en plus populaire. 
C ond ition  physique 
C anada e t les o rg a­
nism es nationaux et 
provinciaux utilisent le 
terme Vie active pour 
inciter les Canadiens 
et C anad iennes à 
dépasser les activités 
physiques trad itio n ­
nelles et les encour­
ager à prendre plaisir 
aux tâches q u o tid i­
ennes.

M ener une vie 
active signifie ;
• apprécier l'activité 

physique et en faire 
une partie de votre 
journée;

• p ra tiquer des acti­
vités que vous trou­
vez utiles, agréables 
et satisfaisantes;

• adopter des activités 
qui correspondent à 
vo tre  tra in -tra in  
quo tid ien , à votre 
emploi du temps et 
à votre corps.
A lo rs ... alle'z-y ! 

F aites un peu de 
hockey. P rom enez- 
vous. Faites du tobog­
gan avec les enfants. 
Ce sont là des pas dans 
la bonne direction.

Cet a rtic le  volts est présente p a r l'In s t itu t canadien île la recherche sur la  cond itio n
phvsitpie et le mode de vie en collaboration avec ParticipACTIOS.

APPEL D’OFFRES

Les propositions scellées, pour les services décrits ci-dessous, adressées au Services 
contractuels, Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, Central Operations 
Complex, Mile 917.8, Alaska Highway, Whitehorse, Yukon, Y1A 5X7, seront reçues jusqu’à 
15 heures (HAP), à la date indiquée ci-dessous. On peut se procurer les documents de 
soumission en personne, à l’adresse ci-dessus ou en téléphonant au Service contractuels, 
(403) 667-3114.

SERVICES REQUIS
Contrats numéros ;

95-0016 - Enlèvement des ordures, Bureau de district de Mayo 
95-0017 - Enlèvement des ordures. Central Stores Complex, Whitehorse 

Bostock Core Library, Whitehorse 
For est Resources Complex, Whitehorse

DATE LIMITE: 28 avril 1995

NOTA : le ministère ne s'engage à accepter aucune des offres soumises, y compris celle du 
mieux-offranL

Renseignements : Services contractuels (403) 667-3114.

| A |  Altakes M w m  Indtan and Northern „  J 'A 1
*  du Nord Canada M M n C n d i V ^ a l l d Q a
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Photo : Cécile G irard
Mm‘ julie Lefèbvre

Le retour
des grands oiseaux

Jeudi 13 avril, plus de cinq cents cygnes trompettes blanchissent 
la baie de la rivière McClintock, à l ’endroit où le fleuve quitte le 
lac Marsh. Les eaux de la baie se libèrent des glaces très tôt au 
printemps et attirent les huarts, grèbes, oies, canards, mouettes, 
goélands et sternes qui s ’y arrêtent pour se restaurer. C ’est là, sur 
les berges du lac, qu’on retrouve le centre d ’interprétation Havre 
des cygnes, endroit privilégié pour faire l ’observation des oiseaux 
dès la fin de mars. Cette année encore les grands voyageurs ailés 
sont fidèles à leur rendez-vous du printemps.

Julie Lefèbvre, technicienne du programme d ’observation de 
la faune, nous apprend qu’au plus fort de la migration, on 
comptera environ2 000cygnes. «Lescygnessiffleursnesontpas 
encore arrivés, mais ils seront là incessamment» annonce-t-elle.

La fin de semaine des 22 et 23 avril, il y aura une cérémonie 
appelée la célébration des cygnes au centre d ’interprétation. 
Cette fin de semaine sera clôturée par une soirée musicale au 
Centre des Arts mettant en vedette des artistes locaux.

Toujours au Havre des cygnes, le 30 avril, Julie donnera une 
causerie en français à l5 h , l ’après-midi. La causerie est gratuite 
mais il faut toutefois s ’inscrire au 668-8325. «Nous voulons 
conserver une atmosphère intime et nous voulons savoir combien 
de personnes sont intéressées» explique Mme Lefèbvre.

C. G.

C/A / C/ AV)S publiq Canada
Avis pub l ic  CRTC 1995-51 .  Le CRTC a été sa is i  de la dem ande su ivan te  
: 4. C A R M A C K S  ( T .Y . ) .  D e m a n d e  (9 5 0 1 5 4 5 0 0 )  p r é s e n té e  pa r  
CARMACKS COMMUNITY CLUB, pos te  re s tan te ,  C arm acks  (T .Y .)  
YOB 1C0, en vue de m o d i f ie r  la l icence de CFYC-TV de sse rvan t  Carmacks, 
en au gm e n ta n t  la p u is s a n c e  d 'é m is s io n  de 8,9  à 10 w a t ts  e t  en d é p laçan t  
le s i te  de l ’é m e t te u r  4 ,9  k i lo m è tre s  au sud -oue s t  de l ’e n d r in t  ac tue l .  
EXAMEN DE LA DEMANDE : N orthern Tu tchone  Trading Post,  Carmacks 
(T .Y . ) .  Le te x te  c o m p le t  de c e t te  de m a n d e  e s t  d is p o n ib le  en 
com m un iquan t  avec la sa l le  d 'examen du CRTC, Ed i f ice  cen tra l ,  Les 
Te rrasses  d e la C h a u d iè re ,  1 ,P ro m e n a d e d u  Portage, P ièce 2 0 1 , H u l l (Q c )  
J 8 X 4 B 1 ,  (819) 9 9 7 -2 4 2 9 ;  e t a u  bu reau du CRTC à V a n co u ve r  : 800, rue 
B u r ra rd ,  P ièce  1380, C .P .  1300, V a n c o u v e r  (C .-B .)  V6Z 2G7 (604)  666- 
2111. Les in te rv e n t io n s  éc r i tes  do iven t  pa rven i r  au S ec ré ta i re  généra l ,  
CR TC , O t ta w a  (O n t . )  K1A 0N2 et p reuve  q u ’ une cop ie  c o n fo rm e  a été 
envoyée  au re q u é ra n t  le o u  a v a n t  I»  5 m a l  1 9 9  5. Pour de plus 
am ples re n s e ig n e m e n ts  su r  le p rocessus  d ' in te rv e n t io n ,  com m un iq uez  
a v e c l e s A f f a i r e s p u b l i q u e s d u C R T C à H u l l a u ( 8 1 9 ) 9 9 7 - 0 3 1 3 ,  fax (819) 

9 9 4 -0 2 1  8, ATS ( 8 1 9 )  9 9 4 - 0 4 2 3 .

■  » ■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-télévision and B *  H télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

Traduction de documents
Afin de bien comprendre la loi

Des documents bilingues 
d ’intérêt public apparaissaient 
récemment surles étagères des 
bibliothèque et librairie de 
Whitehorse. Publiées par la 
Yukon Public Legal Education 
Association, ces oeuvres visent 
à fournir de l ’inform ation 
générale sur les lois du Yukon. 
Me Marcel LaFlamme, qui 
oeuvre au sein  de ce tte  
association, est heureux de 
voir enfin ces documents en 
français. «Cela a pris du temps 
mais je suis heureux de voir 
ces documents en français. 
Notre association joue un rôle 
d ’éducation; c ’est donc 
im portant q u ’on soit bien 
compris», déclare l ’avocat.

«Rupture de la vie à deux. 
La loi du Y ukon sur la 
séparation» est un livre de 142 
pages (75 pages en français, 67 
pages en anglais). L ’oeuvre

Marcel iMFlamme

fou rn it de l ’in fo rm atio n  
générale sur la loi mais ne 
donne pas d ’avis juridique 
particulier. Une mise en 
situation simple (un couple 
yukonnais qui se sépare) 
perm et d ’ex p lo re r les

différentes facettes de la 
rupture. Avec qui vivront les 
enfants? Le soutien financier 
des enfants et du conjoint, la 
requête au tribunal, la garde 
conjointe, etc. Le survol est 
complet.

Un autre document s'intitule 
«Dix questions souvent posée s 
au sujet des testaments et des 
successions» et un autre touche 
l ’achat et la vente  d ’une 
résidence au Yukon; «Com­
ment acheter ou vendre une 
résidence au Yukon».

C. G.
Tous les documents peuvent 

être obtenus pour un prix 
minime en s ’adressant à la 
Yukon Public Legal Education 
Association.

C. P. 2799, W hitehorse 
(Yukon) Y1A 5K 4

Biblio-santé
B ib lio -san té  est une 

collection de dépliants, de 
livres et de vidéocassettes en 
français qui traitent de toute 
une gamme de sujets relatifs à 
la santé. Lacollections’adresse 
au public en général et il est 
possible d'emprunter la plupart 
des docum ents ou des 
v idéocasse ttes  pour une 
période de deux semaines.

1990-061 Karaté Kids, par 
Street Kids International, 38 
p., 1990.

Ce dépliant contient une 
bande dessinée sur la vie des 
jeunes de la rue. L ’histoire 
traite du risque d ’infection au 
VIH auquel les jeunes de la rue 
sont exposés. Il se ra it 
intéressant surtout pour les 
jeunes de 8 à 13 ans.

1993-084 Secourisme : le 
maillon vital, par la Société

canadienne de la Croix-Rouge, 
283 p„ 1993.

Ce livre est le m anuel actuel 
des premiers soins de la Croix- 
R ouge. P le in  de
renseignem ents, le m anuel 
contient des illustrations en 
couleur qui montrent de façon 
claire les prem iers soins à 
prodiguer en cas d ’urgence. 
Parm i les su je ts  tra ité s , 
mentionnons les systèmes du 
corps humain, les urgences 
resp irato ires, les urgences 
ca rd io -v a sc u la ire s , les 
blessures au système musculo- 
sq u e le ttiq u e , l ’em p o i­
sonnement, etc.

1995-001 S ta tistiq u es  
canadiennes sur le cancer 
1995, par l ’Institut national du 
cancer du Canada, 93 p., 1995.

Cette publication a pour 
objecti f princi pal de fou mi r aux 
professionnels de la santé, aux

chercheurs et aux décideurs des 
ren se ig n em en ts  d é ta illé s  
concernant l ’incidence et la 
mortalité pour les cancers les 
plus fréquents, selon l ’âge, le 
sexe, la période et la province.

Bien que cette publication 
s ’adresse à des professionnels 
de la santé, elle serait également 
très in té ressan te  pour les 
personnes atteintes d ’un cancer 
ou dont un membre de la famille 
en est atteint.

Jeff Wackett

Biblio-santé
204, rue Lambert, 4* étage, 
C. P. 2703 , W hitehorse  
(Yukon)
Y1A 2C6
Téléphone: 667-8949 
de l'extérieur de Whitehorse: 
1-800-661-0408 (poste 8949) 
Télécopieur: (403) 668-3786

LE BUREAU DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

répond en français aux demandes de renseignements sur les programmes et les 
services du gouvernement du Yukon.

Composez le 667-3775 ou, de l'extérieur de Whitehorse, le 1-800-661-0408.
Le Bureau est ouvert de 8 h 30 à 17 h du lundi au vendredi.

Édifice Medical Arts 
211, rue Hawkins 

Whitehorse (Yukon) Y1A 1X3

H(ikon
Ministère du Conseil exécutif
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Danièle Rémillard, formatrice
«J’a im e  la  lib e r té  q u e  d o n n e  la  m a îtr is e  d e  la  la n g u e »

Le m ercredi 26 avril 
prochain à 19 h 30 à la Salle 
communautaire, une séance 
de formation et d ’information 
en alphabétisation sera donnée 
par Danièle Rém illard, 
bénévole pour Alpha-Yukon.

Danièle a occupé le poste 
d’agente de coordination pour 
Alpha-Yukon en 1993 et 1994 
et elle a gardé une attache 
particulière pour ce dossier. 
«J’aime la liberté que donne la 
m aîtrise de la langue», 
explique-t-elle. En aidant 
l ’individu à mieux s’exprimer, 
on peut lui procurer cette 
sensation.

«La philosophie de l ’alpha­
bétisation n’est pas uniquement 
(Apprendre à lire et à écrire à

Danièle Rémillard

'individu, explique la jeune revient afin qu ’elle puisse 
femme. L’alpha veut redonner réaliser les projets qui lui
à la personne la place qui lui tiennent à coeur».

Il y a cent ans mourait Louis Pasteur
Il y a cent ans mourait l’un 

des grands chercheurs de son 
temps, Louis Pasteur. Ses 
découvertes ont traversé les 
âges et les continents: vaccin 
contre la rage, découverte des 
m icrobes, m éthodes de 
pasteurisation... Mais qui était 
Pasteur? Un homme austère et 
humain qui a consacré toute 
son énergie à la recherche et au 
progrès.

Pasteur est mort le 28

septembre 1895. Il avait 73 
ans. Sa famille mais aussi ses 
fidèles co llaborateurs de 
l ’Institut, Duclaux, Roux et 
Chamberland l ’ont entouré 
pendant ses dernières heures. 
Ses obsèques ont été à la 
hauteur de son savoir. Le 
gouvernement a décrété des 
funérailles nationales. Le 5 
octobre, un cortège immenses 
chemine lentement de l’Institut 
à la cathédrale Notre-Dame.

Le président de la République, 
Félix Faure, est là avec tous ses 
ministres. Des personnalités 
comme le grand-duc 
Constantin de Russie et le 
prince Nicolas de Grèce ont 
fait le déplacement. Mais 
surtout le peuple de Paris est 
venu nombreux pour accom­
pagner le savant jusqu’à sa 
dernière demeure.

MF1

VEUX ÉTUDIER À L’UNIVERSITÉ LAVAL?

La Fondation Donatien 
Frémont peut t'aider!

Voici comment 
Michèle Bernier a fait...

Déjà récipiendaire d'une bourse de la Fondation 
Donatien Frémont en 1993-94, Michèle Bernier a 
décidé de poursuivre ses études en communications à 
l'Université Laval en 1994-95.
L'Acadienne a à nouveau obtenu l'aide de la Fondation parce que depuis 1992, à la suite 
de dons faits par l'Université Laval, la Fondation offre au moins une bourse par année à 
une personne des communautés francophones canadiennes qui décide de faire ou de 
poursuivre des études à l'Université Laval dans un domaine d'intérêt pour la Fondation.
Pour de plus amples renseignements sur les bourses offertes par la Fondation ou pour 
obtenir un formulaire de demande, contacte ton journal local qui est membre de 
l'Association de la presse francophone ou écris à la Fondation à l'adresse ci-dessous:

(fondation ‘Donatien ‘Frémont, One.
325, rue Dalhousie, pièce 900, Ottawa (Ont) K1N 7G2 Téléphone (613) 241-1017

OPSCOM

Par ailleurs, Danièle-qui a 
elle-même suivi deux ateliers 
sur la façon de former des 
tu teurs- souligne que 
l ’enseignement aux adultes 
l ’intéresse surtout en raison de 
la motivation des participants 
«L’adulte qui veut apprendre 
est intéressé. Le tuteur ou la 
tutrice retire donc beaucoup de 
l ’expérience. Car en fait c’est 
un échange d ’expériences qui 
se produit.

La méthode d'enseignement 
privilégie le vécu des gens. On 
part de l’expérience des gens, 
on ne part pas d ’un programme 
établi. Il y a donc beaucoup de 
latitude. On travaille en 
fonction du goût et des besoins 
de l’apprenant. Les ateliers

s ’ajustent aux besoins de 
l ’apprenant; ça peut 
rep résen te r env iron  deux 
heures par sem aine. La 
formation implique un tuteur 
ou tutrice et un apprenant ou 
apprenante. On cherche à 
jumeler des gens ayant des 
goûts communs. Ainsi, un 
apprenant qui aime faire de la 
motoneige pourrait fort bien se 
retrouver avec un tuteur qui 
partage cette passion.

Cette façon d ’enseigner est 
communément appelée alpha 
populaire par opposition à 
l ’alpha institutionnelle qui se 
donne dans des salles de cours 
traditionnelles.

Cécile Girard

Alpha-Yukon
Mercredi 26 avril à 19 h 30 
à la Salle communautaire 

(304 rue Strickland)
Séance de formation pour les personnes 

intéressées à devenir tutrices.
Tous ceux et celles qui veulent en savoir 

davantage sur l’alphabétisation  
sont aussi invités.

Une confirmation de votre présence serait appréciée 
Aura au 668-2663

Bonanza Aviation Ltd.
AVIS DE DEM ANDE DE SERVICE AÉRIEN

n° 950383 au rôle
Dossier n° M4895/B52-4-1/5072
Aux termes de la licence 890470, Bonanza Aviation ltd, est autorisée à 
exploiter un service international à la demande (affrètement) de la classe 9-4 
pour le transport de personnes et de marchandises avec des aréronefs à voilure 
fixe du groupe A.
La licenciée demande maintenant l’autorisation d’utiliser également des 
aéronefs de type Beech A55 Baron à voilure fixe du groupe B (dont la capacité 
de transport indiquée par la demanderesse est de 5 personnes ou de 1516 livres 
de marchandises) aux termes de ladite licence limitée dans son exploitation du 
15 mai au 15 septembre de chaque année.
Une intervention doit citer le n° 950383 au rôle. Toute intervention doit être 
déposée auprès du Secrétaire, Office national des transports du Canada, 15, 
rue Eddy, Hull (Québec), Kl A 0N9, au plus tard le 23 mai 1995.
L’Office fournira sur demande les détails supplémentaires de la demande et 
de l’information pour appuyer, s’y opposer, ou de modifier la demande. Pour 
de plus amples renseignements, téléphonez à Gérald Groulx au (819) 953- 
9788 ou par télécopieur au (819) 953-5562.
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♦  Chronique linguistique
Sentence relaxe p ou r le fa x

Au banc des accusés, le fax, 
à qui on fait le procès de 
commettre un anglicisme. Les 
m em bres du jury écoutent 
l’accusation: seuls télécopieur, 
télécopie et télécopier sont 
français et ont droit d'existence. 
Des experts comme Le Bon 
usage et Le Petit R obert 
confirment l’accusation.

C ’est alors que la défense 
appelle un témoin surprise, le 
grand Victor Hugo lui-même. 
Celui-ci affirme avoir utilisé, 
vers 1820, le mot fac-similé, 
qu’il avait tiré du latin. Certains 
membres du jury, ne voulant 
pas admettre leur préjugé 
favorable pour fax, en soupirent 
d ’aise. Mais l ’avocat chargé

de l ’accusation de s ’en laisse 
pas imposer par le grand poète.

Télé ne veut-il pas dire «au 
loin, à distance»?, lance-t-il à 
Victor Hugo. Quant au mot 
copie, il s ign ifie  bien 
«reproduction»? A lors 
pourquoi fac-similé serait-il 
plus valable que télécopieur?

Victor Hugo réplique que

télé fait partie d ’une série de 
m ots b ien  p roductive  en 
français, parexemple télévision 
et téléscripteur. Néanmoins, 
mot savant pour mot savant, 
fac-sim ilé vaut bien té lé ­
copieur. Mieux encore, fac- 
similé possède une avance au 
plan historique car télécopieur 
ne date que de 1970. C ’est

d ’ailleurs à partir du latin que 
l ’anglais a créé le mot fax. 
Exaspéré, l ’avocat exige une 
réponse à sa question. Victor 
Hugo finit par reconnaître que 
té léco p ieu r est tout aussi 
valable que fac-similé.

Après le départ du poète, 
l ’avocat chargé de l’accusation 
rappelle aux jurés que les 
m ilieux b ien -parlan ts  em ­
ploient télécopieur. Quant à 
fax, ce n ’est tout simplement 
pas un mot français, meme si 
on remonte aux Romains pour 
lui donner une origine plus 
acceptable.

«Pensons à la préservation 
du français!», conclut-il.

Au tour de la défense, 
maintenant, de présenter son 
plaidoyer. L ’avocate de fax 
com m ence par p la ider les 
circonstances atténuantes. Elle 
compare le sort de fax à celui 
de hot-dog. Son équivalent 
fran ça is , le ch ien  chaud , 
rencon tre  b eau co u p  de 
résistance chez les franco­
phones, to u t com m e té lé ­
copieur.

«Si l ’origine latine de fac- 
sim ilé est inacceptable, eh 
bien!, souligne l ’avocate, de 
nombreux emprunts à 1 ’ anglais, 
tels que radar et camping, n ’ont 
jamais posé de problème.»

L ’une des raisons qui rend 
fax si populaire, continue la 
défense, est sa brièveté et sa 
sensation de rapidité causée par 
sa sonorité finale. Télec, 
l ’abréviation acceptée, semble 
bizarre et se prononce mal. De 
plus, téléc se confond faci­
lement avec télex à l ’écrit. 
L ’économie linguistique, c ’est- 
à-dire la transmission du sens 
au moindre effort, se satisfait 
de fax. La phrase «Télécopie- 
le-m oi» ne gagnera jam ais 
contre «Faxe-le-moi»!

Pour certains, fax n ’a pas 
une sonorité française. «Et 
pourtant, conclut l ’avocate, fax 
rim e avec  l ’e x p ress io n  
sentence relaxe, utilisée, en 
droit, pour les verdicts de non- 
culpabilité...»

En guise de conclusion, cette 
fantaisie juridique illustre la 
d ifficu lté  à tran ch er entre 
l ’e m p ru n t de bon  a lo i, 
l ’an g lic ism e  in s id ieu x  et 
l ’usage réel de tous les jours. 
Peu de m ots ont la chance, 
cependant, d ’avoir Victor 
Hugo comme défenseur!

Annie Bourret

Savez-vous que
L’Organisation mondiale de la santé 

estime que d’ici la fin du siècle,

40 m illions de personnes seront 

infectées par le virus du 

S I D A .  Le Canada n’est 

pas protégé contre 

cette épidémie.

“Aujourd’hui, la seule façon 
d’empêcher que cette maladie 
se répande est l’éducation 
et la prévention.”

Al Leiter
T o r o n t o  B l ue  J a y s  Ê

UN MESSAGE DE
L ' A S S O C I A T I O N  C A N A D I E N N E  DE

ET DES
T O R O N T O  B L U E

S A N T É  P U B L I O U E

P O U R  DE PLUS AM PLES 
R E N S E IG N E M E N T S  S U R  
LE S I D A  :
Association canadienne 
de santé publique
1 5 6 5 ,  a v e n u e  C a r l i n g  
S u i t e  4 0 0
O t t a w a  ( O n t a r i o )  K I Z  8 R I  
T é l é c o p i e u r  : ( 6 1 3 )  7 2 5 - 9 8 2 6
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Pourquoi je veux aller à 
Québec? JeveuxalleràQuébec 
pour voir une différente culture 
et une différente façon de vivre, 
pour accepter les différents 
types de personnes et me faire 
de nouveaux amis. Je pense 
que ça peut être très intéressant 
de parler français partout où on 
va, même à la maison et dans 
les magasins. Je veux aussi 
faire du magasinage. Ça va 
être intéressant devoirlesvieux 
monuments et d ’apprendre 
l ’histoire du Québec. Aussi je 
veux voir les vieilles maisons 
de la basse-ville et de la haute- 
ville.

Rebecca Jansen

Je veux faire ce voyage 
d ’échange à Québec parce que 
je crois que ce sera une très 
bonne expérience. J ’aimerais 
rencontrer de nouvelles 
personnes et me faire de 
nouveaux amis. J ’aime 
voyager et ce serait une bonne 
occasion de voir une autre 
partie du Canada et de voir une 
géographie qui est peut-être très 
différente de la nôtre. En allant 
à Québec, j ’espère aussi 
améliorer mon français en 
l ’utilisant dans des situations 
de tous les jours et dans la vie 
familiale au lieu de l ’utiliser 
seulement en classe pendant 
les jours d ’école. C ’est aussi 
l ’occasion de voir, de 
comprendre et de vivre dans 
une différente culture. Surtout, 
tout le monde doit apprendre et 
s’amuser.
Megan Haddock

J espère aller au Québec 
pour Cexpérience. U'aime 
essayer de nouvelles choses 
et voyager. J'aurai la 
chance de p a r le r  en 
français et de comprendre 
la culture dune famille 
québécoise.

Carrie Corcoran
WÊÊÊÊÊÊÊBÈÈÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÈÊ

J
e veux aller à 
Québec pour 
améliorer mon 
f r a n ç a i s .  
Quand je serai 
là, je veux rencontrer beaucoup 

de personnes. Aussi, je veux 
voir beaucoup de places 
comme les vieux bâtiments, les 
rivières, etc. Je veux aussi aller 
parce que ce sera ma dernière 
fois que je verrai le Québec. Je 
veux aussi y a ller pour 
l ’expérience.

I James Wray

J’ESPÈRE aller au Québec pour l ’expérience. 
J’aime essayer de nouvelles choses et voyager. 
J’aurai la chance de parler en français et de 
comprendre la culture d ’une famille québécoise. 
Je rencontrerai de nouvelles personnes et me ferai 
de nouveaux amis. J’aurai la chance d ’apprendre 
l’histoire du fleuve Saint-Laurent. Puis à Québec 
on aura la chance de s ’éloigner de nos familles et 
des alentours familiers. On aura aussi le privilège 
de faire du shopping et de regarder une partie de 
hockey. Mais le plus important c ’est que la classe 
va s ’amuser.

* * * * * *  
* * * * *  *

* * * * *  *
*
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Tasha MacLeod et Meagan O'Brien

Les étudiants de neuvième année immersion de l’écoleRiverdale 
Secondary participeront à un échange avec Québec. Parlant à M. 
Herry, on a reçu beaucoup d’informations concernant le voyage. 
L’échange à Québec aura lieu du 27 avril au 8 mai 1995. Les étudiants 
de Québec viendront au Yukon du 18 mai au 30 mai 1995.

Pour gagner l’argent pour le voyage, le programme d'immersion a 
reçu des bourses du YMCA. Nous avons aussi eu de l’aide du 
secrétaire d’Ottawa. Les élèves ont fait des levées de fonds comme 
nettoyer les routes, organiser des danses et vendre des chocolats.

Approximativement 20 élèves et deux parents, M. Herry et Mme 
Klaassen-St. Pierre participeront à l’échange.

M. Herry organise des échanges parce qu’il aime donner la chance 
aux élèves de voyager et il adore voyager avec eux. Il a dit qu’ils ont 
toujours très bien fonctionné. Les étudiants profitent beaucoup de ces 
échanges. Les voyages sont une des meilleures façons pourapprendre, 
dit M. Herry. Les jeunes peuvent se comparer avec les autres étudiants 
du Canada. Ils utilisent le français tout le temps au lieu de le faire 
seulement à l’école. Ils peuvent aussi voir comment les gens d’autres 
cultures vivent.

L’échange à Québec que les étudiants vont faire dans les prochains 
mois devrait être une expérience enrichissante pour tous.

Ce sera intéressant de voir 
les  d ifféren ces et les  
ressemblances de la vie des 
gens à l ’autre bout du Canada.

Gina Ursich

Les avantages de ce voyage 
échange pour m oi c ’est 
d ’améliorer mon français, de 
rencontrer des personnes et de 
connaître une autre culture, de 
la différente nourriture, les 
vieux bâtiments et leur histoire.

Meghan O ’Donnell

Quand on voyage, on est 
toujours en train de regarder et 
d’apprendre comment les gens 
vivent. Ex.: en Angleterre ils 
boivent toujours du thé et pas 
beaucoup d'autres boissons.

Pour les élèves qui vont à 
Québec cette année, je ne serais 
pas surpris s ’ils revenaient avec 
des accents québécois.

Christopher Griffiths

O

vo

Durant ma v isite à Québec, les choses que je  veux faire sont assez, 
réalistes. La première chose que je  veux faire est le voyage en avion. 
Je veux voir les forts et les canons qui sont là. Peut-être trouver une 
falaise et si j ’ai la permission, je  pourrai la grimper. Au Québec, 
j ’espère améliorer mon français. La plus grande chose que je veux 
faire là-bas est d’essaver de nouvelles choses.

Robert Hamelin omo+omo+o

V
**
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♦  Conte pour enfants

Léo et Pine
LEO est un léopard. Il loue 
une jolie tanière très moderne 
où il bénéficie d’une 
télévision, d’une radio, d’un 
lave-vaisselle et d’un four à 
micro-ondes. Léo n’a pas de 
laveuse ni de sécheuse car tout 
le monde sait que les léopards 
ne doivent pas laver de linge 
puisqu’ils n’en portent pas.

P I N E e s t  une lapine..Elle 
loge dans un minuscule terrier 
sans télévision, sans lave- 
vaissëlle et sans four à micro­
ondes. Pine n’aime pas 
regarder la télévision et elle 
n’a pas besoin de four à 
micro-ondes ni de lave- 
vaisselle car elle ne mange 
que des carotte et de la laitue 
crues. Toutefois, elle a une 
radio pour pouvoir écouter les 
nouvelles.

Léo est un félin assez 
paresseux mais tout de même 
en bonne forme. Il peut 
sembler grognon et marabout 
mais il n’est vraiment pas 
méchant. Au fond, il n’est 
qu’un gros minou maussade et 
très gourmand. Son loisir 
préféré est de prendre des 
bains de soleil les jours 
ensoleillés.

PINE est très active et elle 
aime bien taquiner ses 
camarades. Elle a agacé 
plusieurs personnes avec 
quelques blagues mal placées. 
Pine est aussi un peu trop 
curieuse, je  dirais même 
qu’elle est une petite fouine. 
Elle est pourtant aimée par 
tous les habitants de laforêt.

*
LEO passe ses journées à 
poursuivre Pine.
Pine passe ses journées à fuir 
Léo.

TOUS les jours, Léo creuse
des trous, tend des pièges , 
déploie des filets, le tout sans 
succès.
Pine bondit au-dessus des 
trous de Léo, elle évite ses 
pièges avec adresse et ronge 
ses filets avec ses dents

coupantes.
LEO avait un autre
problème: sa Bedaine.
Autrefois, la Bedaine dé Léo
avait été ronde et bien dodue,
mais depuis que Léo avait
décidé d’attraper Pine, il
refusait de manger d’autres
lapins. La Bedaine lui criait
tous les jours:

»

- Léo, oublie Pine! mange 
d  autres lapins! Je ne veux 
plus d’haricots ni de brocoli! 
Ils sont trop verts pour moi!

TOUTEFOISy Léo était
têtu comme une mule et il 
refusait toujours de manger 
d  autres lapins. Il grignotait 
donc des fruits et des légumes, 
des fèves et du pain, mais plus 
de lapins! Chaque jour, la 
Bedaine de Léo criait de plus 
en plus fort:
-Léo! J ’ai faim! J’ai besoin 
d’un lapin! Donne-moi un 
beau gros lapin!
Mais Léo ignorait sa Bedaine.

IL l’ignorait si bien qu’un 
jour , elle se tut complètement. 
Oui, elle s’arrêta de parler et 
ne fit plus un son! Au début, 
Léo était surpris, mais il 
commença à aimer sa nouvelle 
Bedaine silencieuse... et il 
oublia de traquer Pine.

PENDANT ce temps,
Pine se demandait bien où 
était Léo. Elle commençait à 
s’ennuyer toute seule dans la 
forêt. Comme elle aurait aimé 
que Léo revienne la chasser.

EN plus, le pauvre Léo 
devait tenir sa Bedaine à deux 
mains pour qu’elle ne saute 
pas sur Pine. Finalement, sc. 
Bedaine se calma lorsqu’elle 
entendit ce que Pine dit:
-Tu vois Léo, je  m’ennuie 
beaucoup dans la forêt depuis 
que tu ne me poursuis plus.
J ’aimerais beaucoup qu’on 
devienne amis et que tu me 
pourchasses tous les jours 
comme avant. Mais, si tu 
m’attrapes, tu ne me mangeras 
pas puisque nous serons amis.

comme dans le passé! 
Comment pouvait-elle faire 
pour lui parler et le 
convaincre?

UN jour, elle se décida.
Elle partit à la recherche de 
Léo. Arrivant à sa tanière, 
elle entendit un énorme 
vacarme. Léo écoutait la télé, 
beaucoup trop fort.

LA pauvre Pine dut cogner 
pendant plusieurs minutes 
avant que Léo l’entende. 
Finalement, Léo répondit à la 
porte, les yeux noyés de 
sommeil.

EN apercevant Pine, la 
Bedaine de Léo cria si fort, 
qu’il s'en fallut de peu que ce 
dernier ne sautât sur Pine afin 
de la dévorer.

PINE demanda gentiment 
à Léo si elle pouvait entrer. Il 
lui montra un siège où elle 
pouvait s’installer.
Cependant, Léo était très 
inconfortable que Pine soit 
dans sa maison et qu’ elle ne 
soit pas dans une marmite. 
Qu’est-ce que ses amis 
penseraient de lui s’ils 

■ apprenaient ceci?

PENDANT que Léo
réfléchissait, sa Bedaine 
décida de répondre :
-Non ! Non ! Léo, mange-la 
maintenant, pendant que tu en 
as la chance!
Comme d’habitude Léo lui 
répondit:
-Tais-toi Bedaine, et laisse- 
moi penser.

PINE ,  qui avait tout 
entendu, dit:
-Moi, je  ne mange que des
légumes et je  connais 
plusieurs recettes qui plairont
probablement à ta Bedaine. 
-Ah! Oui? Eh bien c’est 
d’accord! Tu me donnes tes 
recettes et je reviens tendre 
mes pièges.

■ Depuis ce jour, on voit Léo et 
Pine courir dans laforêt.
Mais, tous les soirs, ils 
reviennent ensemble à la 
maison pour se préparer de 
délicieux soupers végétariens. 
Bedaine s’est habituée à son 
nouveau mode de vie, mais il 
lui arrive de rêver d’un bon 
lapin... en chocolat, bien sûr! 
Kristiane Sormany-Albert

Kristiane Sormany-Albert est 
une étudiante de 11' année 
qui consacre ses temps de 
loisirs àVécriture.

Illustrations: classe de 2e et 3‘ 
années de l ’école Émilie- 
Tremblay

Sébastien G é«»as
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CRTC a v i s  CanatB
D’AUDIENCE PUBLIQUE

Avis d ’aud ience publ ique CRTC 1995-6 . Le CRTC tiendra  une audience 
publ ique à pa r t i r  du 5 ju in  1 995, 9 h au C entre  des congrès de W inmpeg, 
375, ave. York, Winmpeg (Man.), afin  d 'é tud ie r  ce qui suit  : 34. EDMONTON, 
BONNYVILLE, 56 BEAVER CREEK (T Y ). Demande (950133900) 
p résentée par M. D A N  M c A R T H U R .  D irec t ion  des C om m unica t ions, 
Serv ices com m unau ta ires  et du T ransp o r t ,  C.P. 2703 M-1B, W h itehorse  
(T.Y .)  Y1A 2C6, en vue d 'ob ten i r  une l icence v isan t  l 'e xp lo i ta t io n  d 'une 
entrepr ise FM angla ise à Beaver Creek (route  de l 'A laska, au sud de Beaver 
Creek) à la f réquence 105,5 MHz pour d i f fu se r  des rense ignem ents  
mé téoro log iques et des rappor ts  sur l ’é ta t  des routes. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau d 'en tre t ien  des au torou tes , Beaver Creek (T. Y.). 57. 
CARCROSS (T .Y .) .  Demande (950076000)  p résen tée  par M. D A N  
M c A R T H U R ,  D irect ion des C om m unica t ions ,  Serv ices com m unauta ires  
et du T ransport ,  C.P. 2 7 0 3 ,M-16, W h itehorse  (T .Y .)  Y1 A 2C6, en vue 
d 'ob ten ir  une l icence visant l 'e xp lo i ta t ion  d 'une en trep r ise  FM angla ise à 
Carcross (ch. Tagish, à l 'es t  de Carc ross)  à la fréquence 105,5 MHz pour 
d i f fuse r  des rense ignem ents  m é téo ro log iq ues  et des rappor ts  sur l 'é ta t  
des routes. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau d 'en tre t ien -T ranspor t .  
Carcross (T .Y .) .  58. DAWSON CITY (T.Y ). Demande (950079400) 
p résentée par M. D A N  Mc A R TH U R, D irec t ion  des C om m unica t ions, 
Serv ices com m unau ta ire  et du T ransp o r t ,  C.P. 2703 M-1B, W h itehorse  
(T.Y.) Y1A 2C6, en vue d 'ob ten i r  une l icence v isan t  l 'e xp lo i ta t io n  d 'une 
entrepr ise FM angla ise à Dawson C ity  (le po in t d ' in te rsec t io n  des routes 
Dempster et K lond ike , à l 'es t  de Dawson C ity) à la f réquence 105,5 MHz 
pour d i f fu se r  des re nse ignem ents  m é téo ro log iques  et des rappor ts  sur 
l 'é ta t des routes. EXAMEN DE LA DEMANDE: Bureau d 'en tre t ien-T ranspor t ,  
Dawson City (T .Y .) .  59. DAWSON CITY (T. Y.) . Demande (950077800) 
présentée par M. D A N  Mc A R T H U R, D irec t ion  des C om m unica t ions, 
Serv ices com m unau ta ires  et du T ransp o r t ,  C.P. 2703 M-1B, W h itehorse  
(T.Y.) Y 1 A 2C6, en vue d 'ob ten i r  une l icence v isan t  l 'e xp lo i ta t io n  d 'une 
entrepr ise FM angla ise à Dawson City (la gare mari t ime de Dawson City) 
à la f réquence 105,5 MHz pour d i f fu se r  des rense ignem ents  sur l 'ho ra ire  
des travers iers du fleuve Yukon. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau 
d 'en tre t ien -T ranspor t ,  Dawson City (T.Y .) . 60. DESTRUCTION BAY (T. Y.). 
Demande (9501 16400)  p ré s e n té e  p a r M .  D A N  M C A R T H U R .  D irec t ion  
des Com m unica t ions , Serv ices com m unauta ires  et du Transport ,  C.P. 
2703 M-1B, W h itehorse  (T .Y .)  Y1A 2C6, en vue d 'o b te n i r  une l icence 
visant l ’exp lo i ta t ion  d 'une en trep r ise  FM angla ise à D estruc t ion Bay (route  
de l 'A laska, au nord de D es truc t ion  Bay) à la f réquence  105,5 MHz pour 
d i f fuse r  des re nse ignem ents  m é téo ro log iq ues  et des rappor ts  sur l ’éta t 
d e s ro u te s .E X A M E N D E L A D E M A N D E :B u re a u  d 'en tre t ien  des autoroutes, 
D estruc t ion Bay (T .Y .) .  61 EAGLE PLAINS (T .Y .)  Demande (950083600) 
présentée par M. D A N  M c A R T H U R ,  D irec t ion  des Comm unica t ions, 
Serv ices com m unau ta ires  et du T ransp o r t ,  C.P. 2703 M-1B, W h itehorse  
(T.Y.) Y1A 2C6, en vue d 'ob ten i r  une l icence v isan t  l 'e xp lo i ta t io n  d 'une 
entreprise FM angla ise à Eagle Pla ins (route Dempster près de Eagle Plains 
Lodae) à la f réquence 105,5 MHz pour d i f fu se r  des rense ignem ents  
mé téoro log iques et des rapports  sur l 'é ta t  des routes. EXAMEN DE LA 
DEMANDE : Bureau d 'en tre t ien-T ranspor t ,  Eagle Pla ins (T .Y.).  63. HAINES 
JUNCTION (T .Y .) .  Demande (9 50080200)  p résen tée  par M. D A N  
M c A R T H U R ,  D irect ion des C om m un ica t ions ,  Serv ices  com m unauta ires  
et du T ranspor t ,  C.P. 2703 M-1B, W h i teh o rse  (T .Y .)  Y1 A 2C6 en vue 
d 'ob ten ir  une l icence visant l 'e xp lo i ta t ion  d ’une en trep r ise  FM angla ise à 
Haines Junct ion (route Haines, à l 'es t  de Haines Junc t ion)  à la f réquence 
105,5 MHz pour d i f fu se r  des re nse ign em e n ts  m é téo ro log iq ues  et des 
rapports  sur l ’é ta t  des routes. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau 
d 'en tre t ien-T ranspor t ,  Haines Junct ion (T.Y .) . 64. ROSS RIVER (T .Y.).  
D em ande (9 5 0 0 7 8 6 0 0 )  p ré s e n té e  par M . D A N  Mc A R T H U R ,  D irec t ion  
des Com m unica t ions , Serv ices com m unau ta ires  et du T ransport ,  C.P. 
2703 M-1B, W h itehorse  (T .Y .)  Y1A 2C6 en vue d 'o b te n i r  une l icence  
visant l 'e xp lo i ta t ion  d 'une en trepr ise FM angla ise à Ross River (route  
Robert  Campbel l ,  au sud de Ross R iver) à la fréquence 105,5 MHz pour 
d i f fu se r  des rense ignem ents  m é téo ro log iq ues  et des rappor ts  sur  l 'é ta t  
des routes. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau d 'en tre t ien -T ranspor t ,  
Ross R iv e r  (T .Y . ) .  65. S T E W A R T  C R O S S IN G  (T .Y . ) .  D e m a n d e  
( 9 5 0 0 8 4 4 0 0 ) p r é s e n té e  par M. D A N  M c A R T H U R ,  D irec t ion  des 
Com m un ica t ions ,  Serv ices com m unauta ires  et du T ransport ,  C.P. 2703 M- 
1 B, W h itehorse  (T.Y .)  Y1A 2C6 en vue d 'o b te n i r  une l icence v isan t 
l 'e xp lo i ta t ion  d 'une en trepr ise FM ang la ise  à S tewar t  Crossing (le po int 
d ’ in te rsec t ion  des routes North K londike et S i lve r  Tra i l ,  près de S tewart 
C ross ing) à la fréquence 93,3 MHz pour d i f fu se r  des rense ignem ents  
tour is t iques concernant l 'h is to r ique  de la S i lver Tra i l . EXAMEN DE LA 
DEMANDE : S tewart Crossing Lodge, S tewar t  Cross ing (T.Y .) . 66. WATSON 
LAKE (T. Y.) Demande (950081 000) p résen tée  pa rM .  D A N  M c A R T H U R ,  
D irec t ion des C om m unica t ions ,  Serv ices com m unau ta ires  et du T ransport ,  
C.P. 2703 M-1 B, W h itehorse  (T .Y .)  Y1A 2C6 en vue d 'ob ten i r  une l icence 
v isan t l 'e xp lo i ta t io n  d 'une en trep r ise  FM ang la ise  à Watson Lake (route  
Robert  C am pbe l l ,  au nord de Watson Lake) à la f réquence 105,5 MHz pour 
d i f fu se r  des re nse ignem ents  m é téo ro log iq ues  et des rappor ts  sur  l 'é ta t  
des routes. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau d 'en tre t ien -T ranspor t  
Watson Lake (T .Y .) .  BESOINS INDIVIDUELS SPÉCIFIQUES : Les personnes 
qui d é s iren t  p résen te r  o ra lem ent  leurs com m enta ires  ou qui requ iè ren t  
des aux i l ia ires  de communica t ion do iven t  av ise r  le CRTC au plus tard 20 
jou rs  avan t  le début de l 'aud ience. Le tex te  com p le t  de cette demande 
est d ispon ib le  en communiquant avec la sa l le  d 'examen du CRTC, Édifice 
centra l, Les Terrasses de la Chaudière,  1, Promenade du Portage Pièce 
201, Hull  (Qc) J8X 4 B 1 , (8 1 9 )9 9 7 -2 4 2 9 ;  et au bu reau du CRTC à 
V ancouver  : 800, rue Burrard, P ièce 1380, C.P. 1300, Vancouver (C .-B .)  
V6Z 2G7 (604) 666-2111 .  Les in te rv e n t io n s  é c r i t e s  do ive n t  p a rve n i r  au 
S ecré ta ire  généra l,  CRTC, Ottawa (Ont.)  K1 A 0N2 et preuve q u 'une  cop ie  
con fo rm e a é té  envoyée au requéran t  le  o u  a v a n t  le  16  m a i  1 9 9  5 
Pour de plus amples rense ignements  sur le processus d ' in te rven t ion ,  
com muniquez avec les A ffa ires publ iques du CRTC à Hul l au (819) 997- 
0 3 1 3 ,  fa x  ((81 9) 9 9 4 -0 2 1 8 ,  ATS (8 1 9 )  9 9 4 -0 4 2 3 .

■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

Une année peu encourageante 
pour les droits de la personne
Le Canada parle beaucoup 

mais agit peu dans le domaine 
des droits de la personne, 
constate avec amertume le 
président de la Commission 
canadienne des droits de la 
personne.

«Le Canada, en 1994, s ’est 
davantage distingué par ses 
prom esses que par ses 
réalisations», écrit Maxwell 
Yalden dans son rapport annuel 
de 1994. Ce dernier dresse 
d ’ailleurs «un bilan partagé» 
pour les droits de la personne.

M. Yalden est déçu devant 
l ’incapacité du gouvernement 
fédéral de m odifier la Loi 
canadienne sur les droits de la 
personne. Il constate que la 
controverse entourant l ’idée 
d ’inclure l’orientation sexuelle 
dans la loi, a retardé l ’adoption 
de toute une série de réformes 
attendues depuis longtemps.

«Si nous refusons aux

Ottawa : Le Québec vient de 
surclasser la Colombie-Bri­
tannique et peut maintenant se 
vanter d ’avoir la population la 
plus vieille au Canada.

En 1994, la moitié de la 
population québécoise avait plus 
de 35,3 ans selon les récentes 
statistiques démographiques 
publiées par Statistique Canada. 
En Colombie-Britannique, l ’âge 
médian était de 35,1 ans.

Depuis 1945, la Colombie- 
Britannique était la province où 
la m oyenne d ’âge de la 
population était la plus élevée au 
pays. Au Canada, la moyenne 
s ’établissait à 34,4 ans en 1994.

Dans les autres provinces, 
l’âge médian était de 32,5 ans à 
Terre-Neuve, 33,7 ans à l’île- 
du-Princc-Édouard, 34,5 ans en

homosexuels, à cause de leur 
orientation sexuelle, des droits 
que nous considérons élémen­
taires, et en fait universels, nous 
n ’ avons plus aucune autre rai son 
de ne pas le refuser à d ’autres 
groupes de citoyens», écrit M. 
Yalden.

Le président de la commis­
sion rappelle que l ’objecti f n 'est 
pas d ’approuver ou non le mode 
de vie des homosexuels, mais 
de les protéger contre toute 
d iscrim ination  basée sur 
l ’orientation sexuelle. Il est 
d ’autant plus perplexe lorsqu’il 
constate que des institutions 
financières et des groupes de la 
presse écrite, «pourtant reconnus 
pour leur prudence en matière 
de droits sociaux», s ’engagent à 
accorder les mêmes avantages 
sociaux aux couples homo­
sexuels. M. Yalden parle 
d ’ailleurs du Canada comme 
d ’un «prétendu chef de file en

N ouvelle-É cosse, 34,2 au 
Nouveau-Brunswick, 34,3 ans 
en Ontario, 33,8 au Manitoba, 
33,6 en Saskatchewan, 32 ans 
au Yukon et 25,3 ans dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Le Yukon et les Territoires 
du Nord-Ouest sont des cas à 
part. Dans ces deux territoires, 
la proportion de personnes âgées 
de plus de 65 ans n ’éta it 
respectivement que de 4 ,4  pour 
cent et 2,7 pourcent. C ’est aussi 
dans le Nord canadien que l’on 
compte le plus grand nombre de 
jeunes. Au Yukon, 23,8 pour 
cent de la population était âgée 
de moins de 14 ans en 1994, et 
ce chiffre grimpait à 32,5 pour 
cent pour les Territoires du 
Nord-Ouest.

APF

matière de droitsde la personne».
Même les citoyens canadiens 

subissent les critiques de M. 
Y alden. Les obstac les  à 
l ’avancement des femmes au 
travail, les d iff icu lté s  des 
handicapés à s ’intégrer à la 
société et l ’o pposition  à 
l ’im m igration sur une base 
raciale sont tous des petits signes 
qui lui font dire que la société 
canadienne «recèle encore bien 
des préjugés raciaux, sexistes et 
autres qui se manifestent tant 
dans nos institutions que dans la 
rue».

On fait la vie dure aux 
handicapés

Si le dossier autochtone reste 
toujours le problème le plus 
pressant à résoudre au chapitre 
des droits de la personne, M. 
Yalden se préoccupe aussi du 
sort des personnes handicapées. 
Malgré tous les plans d ’actions 
préparés parles gouvernements, 
les obstacles à l ’égalité des 
chances sont nombreux, écrit-il 
dans son rapport.

Maxwell Yalden note que les 
handicapés ont toujours autant 
de d ifficultés à accéder au 
m arché du travail. Ils ne 
représentaient que 1,8 pourcent 
du personnel dans le secteur du 
transport et 5,9 pour cerit dans le 
secteur bancaire, alors que le 
taux de disponibilité était de 6,5 
pour cent.

Les em ployeurs et four­
nisseurs de services ne sont 
toujours pas obligés de prendre 
des mesures d ’adaptation pour 
leurs employés et leurs clients 
qui ont une déficience ou des 
besoins spéciaux. Il est toujours 
im possible pour q u e lq u ’un 
souffrant d ’un handicap mineur 
d ’obtenir un emploi dans les 
Forces armées canadiennes, sous 
prétexte que tous les membres 
doivent être aptes à exécuter 
leurs tâches en situation de 
combat.

La question de l’accessibilité 
est encore une préoccupation 
quotidienne pour les personnes 
handicapées. Par exemple, les 
guichets autom atiques sont 
toujours difficiles d ’accès. lien 
serait de même pour les boîtes 
postales communautaires.

H y a aussi les dossiers de la 
parité salariale et de la retraite 
obligatoire qui agace Maxwell 
Yalden. Selon l ’actuelle Loi 
canadienne sur les droits de la 
personne, obliger une personne 
à prendre sa retraite en raison de 
son âge ne constitue pas un acte 
discriminatoire.

APF

Restriction d'accès
Avis à tous les usagers des pistes et chemins d’hiver 
dont l’accès est actuellement autorisé aux termes du 
règlement sur l’utilisation des terres territoriales. Vous 
êtes avisés que l’accès à ces pistes et chemins ne 
sera plus autorisé à compter du 8 avril 1995 à minuit, 
sauf autorisation préalable de l’Ingénieur (utilisation 
des terres).
Information:

Chef, Utilisation des terres 
345-300 rue main 
Whitehorse, Yukon 
Y1A2B5 
667-3173

M  Affaires indiennes Indian and Northern 
et du Nord Canada Affaire Canada Canada

Le Québec possède la population 
la plus vieille au Canada
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#  Chronique financière
Il faut risquer pour gagner

A vez-vous v isité  M ac’s 
Fireweed ou la bibliothèque 
municipale dernièrement? Si 
oui, vous avez sûrem ent 
remarqué que les étagères sont 
remplies de livres et de revues 
traitant d ’épanouissement, de 
valorisation de la personne et de 
pouvoir personnel.

Plusieurs de ces livres et 
articles affirm ent que c ’est 
l ’absence de ces qualités qui 
nous empêchent de trouver le 
bonheur. La plupart des auteurs 
proposent certaines raisons pour 
ce m anque de confi ance en soi et 
p résen ten t des exerc ices 
pratiques pour aider à surmonter 
notre impuissance.

Pourtant dans le numéro de 
juillet de la revue Canadian 
Medical Association Review, le 
docteur P eter G. Hanson 
explique: «Lorsque je  vois un 
patient qui souffre de douleurs 
abdominales ou de douleurs à la

poitrine, de céphalée ou même 
de dépression, pour être en 
mesure d ’établir un diagnostic, 
je  ne me lim ite pas à des 
questions d ’ordre médical, mais 
j ’ajoute des questions sur l ’état 
de ses finances. Il arrive souvent 
que rien ne soit anormal du point 
de vue strictement médical, mais 
ce sont les problèmes financiers 
qui sont à la base de beaucoup 
de malaises. Dans de tels cas, un 
bon conseiller financier s ’avère 
beaucoup plus utile q u ’un 
médecin.»

C ’est pourquoi il est 
surprenant de constater que ces 
ouvrages ne font presque jamais 
le lien entre la valeur financière 
d ’une personne et le sentiment 
de sa valeur personnelle, entre 
sa sécurité financière et sa 
satisfaction personnelle. Par 
conséquent, ils ne traitent pas 
d ’un des principaux outils de 
pouvoir personnel : le contrôle

de sa propre situation financière.
Les experts en finance ainsi 

que plusieurs experts médicaux 
sont convaincus que le fait 
d ’assumer le contrôle de vos 
finances rehaussera votre fierté. 
Pourquoi? Parce que si vous 
agissez et prenez des décisions, 
vous allez augm enter votre 
confiance en vous-même plus 
sûrement que si vous attendez 
les décisions des autres et ne 
faites que réagir aux 
circonstances. Vous n ’avez pas 
besoin de gagner plus d ’argent 
pour assum er vos respon ­
sabilités. Il vous faut simplement 
m ieux gérer ce que vous 
possédez.

Je ne veux pas déclarer ici 
que l ’argent peut acheter le 
bonheur; mais tout simplement 
que lorsque vous contrôlez vos 
finances, vous acquérez plus de 
confiance et un meilleur sens de 
la voie à suivre. L ’équilibre

H O USE FOR SALE  
by Public Tender 

W HITEH O RSE, Y. T.

R1VERDALE
16 Alsek 
20 Donek 
12 Lewes 
7 Tagish
27 Tagish
28 Tagish
16 Tatchum
17 Tatchum

VALLEYVIEYV
353 Valleyview Cr.
132 Valleyview Dr.
196 Valleyview Dr.

TAKHINI EAST 
45/47 Dieppe Dr.

OPEN HOUSE 

Sat. April 22 11:00 a.m. -4:00 p.m.
Sat. April 29 11:00 a .m .-4:00 p. m.

Tender No 685RV001

PICK-UP TENDER PACKAGE FROM:
2 nd Floor-200 Range Road, Whitehorse, Y. T.

OR AVAILABLE BY MAIL FROM:
Real Property Contracting 
401 -1166 Albemi Street 
Vancouver, B.-C.
V6E 3W5
Phone: (604)623-6349

For further information, phon eJoe Goimley at (604) 623-6348 
or Denise Schepens at (604) 623-6349

SEALED OFFERS to purchase will be received unlil 11: 00 a. 
m. (POST) on Thursday, May 18, 1995.

THE DEPARTMENT RESERVES THE UNQUALIFIED 
RIGHT TO  REJECT ANY OR ALL OFFERS RECEIVED.

M AISON À VENDRE  
par appel d ’offres 

W HITEHORSE (YUKON)
RIVERDALE
16 Alsek 
20 Donjek 
12 Lewes 
7 Tagish
27 Tagish
28 Tagish
16 Tatchum
17 Tatchum

VALLEYVIEW
353 Valleyview Cr.
132 Valleyview Dr.
196 Valleyview Dr.

TAKHINI EST
45/47 Dieppe Dr.

VISITE LIBRE
Le samedi 22 avril, de

Le samedi 29 avril, de

Offre No 685RV001

ON PEUT SE PROCURER LES DOCUMENTS DE 
SOUMISSION À L’ADRESSE SUIVANTE:
200 Range Road, 2e étage, Whitehorse (Yukon)

OU PAR LA POSTE À L’ADRESSE SUIVANTE:
Marchés immobiliers 
1166, rue Albemi, pièce 401 
Vancouver (C.-B.)
V6E 3W5
Téléphone: (604) 623-6404
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec Joe 
Gormlcy au (604) 623-6348 ou avec Denise Schepens au (604) 
623-6349

LES OFFRES D’ACHAT CACHETÉES seront acceptées 
jusqu’à 11 h (HAP), le jeudi 18 mai 1995.

LE MINISTERE SE RESERVE LE DROIT DE REJETER 
L’UNE QUELCONQUE OU L ’ENSEMBLE DES 
SOUMISSIONS REçUES.

- 4 bdrm, 2 slorey
- 3 bdrm, 1.5 storey
- 4 bdrm, 2 storey
- 3 bdrm, 1.5 slorey
- 3 bdrm, 1.5 storey
- 3 bdrm, 1.5 storey
- 4 bdrm, 2 storey
- 3 bdrm, 1.5 slorey

-3bdrm, 1.5 Storey 
-1/2 duplex, 3 bdrm 
-3 bdrm, 2 storey

-Duplex, on 1 large lot

- 4 chambres, 2 étages
- 3 chambres, 1.5 étage
- 4 chambres, 2 étages
- 3 chambres, 1.5 étage
- 3 chambres, 1.5 étage
- 3 chambres, 1.5 étage
- 4 chambres, 2 étages
- 3 chambres, 1.5 étage

-3 chambres, 1.5 étage
- demi-duplex, 3 chambres 
-3 chambres, 2 étages

-Duplex, sur un grand terrain

11 h à 16 h 

11 h à 16 h

financier favorise la stabilité 
dans les autres aspects de la vie. 
Une vie équilibrée, appuyée sur 
une stabilité financière, vous 
dégage et vous permet de donner 
libre cours à vos aspirations, 
q u ’il s ’agisse d ’acheter une 
m aison , d ’op ter pour une 
nouvelle carrière, de prendre 
une année sabbatique , de 
retourner aux études, de pourvoir 
à l ’éducation de vos enfants, de 
faire le voyage de vos rêves ou 
tout simplement de rehausser 
votre sentiment de bien-être 
mental.

11 faut d ’abord évaluer les 
barrières qui vous empêchent

d ’ affronter les tâches nécessaires 
pour prendre le contrôle de vos 
finances. Il faudra vraisem­
blablement consacrer du temps 
et des efforts pour surmonter ces 
obstacles (mais l ’on dit eue 
l ’amour-propre est synonyn m de 
la découverte de soi...) C ’est 
en découvrant comment mettre 
de l ’ordre dans vos finances, 
que vous établirez les premières 
étapes pour mettre de l ’ordre 
dans votre vie entière. Je termine 
en citant Anai's Nin : «La vie se 
rétrécit ou s ’élargit en fonction 
du courage de chacun.»
Florine LeBlanc-Hutchinson

L es EssentLËY/es
(regroupem ent des fem m es francophones du Y ukon) 

vous invitent
à deven ir m em bre de leur association  

5 $ pour un an
Inform ation: Édith au 668-2663
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Vu, lu, en  français b ien  entendu!

JULIETTE POMERLEAU 
de Yves Beauchemin 
Québec/Amérique 
627 pages
Critique de C. Trottier

Le livre Juliette Pomerleau est un vrai délice à 
lire. On pourrait le qualifier de «brique» puisqu ’il 
contient plus de 600 pages mais cela ne devrait en 
aucun temps décourager le lecteur ou la lectrice. 
C’est un livre qui se dévore! Beauchemin est un 
bon raconteur. Ses descriptions sont précises, 
colorées et jamais trop explicites, ce qui laisse 
suffisamment d ’espace pour l’imaginaire. Avec 
Beauchemin, vous êtes sûrs de ne jamais vous 
ennuyer car de l ’action, il y en a à profusion - 
spécialement dans Juliette Pomerleau. Les 
personnages du livre sont des plus attachants et 
l ’environnement dans lequel ils évoluent est très 
représentatif de la culture québécoise. C’est donc 
un vrai plaisir que de lire ce roman de Beauchemin 
carie monde dans lequel il nous plonge est rempli 
d’aventures burlesques qui nous tiennent en 
haleine jusqu’à la dernière page.

Cinéma — --------------------------------------------

AUTOUR DE MINUIT 
de Bertrand Tavemier 
120 minutes 
Critique de: L. Laferté

En 1959, un jeune père de famille fasciné parla 
musique du saxophoniste Dale Turner se lie 
d ’amitié avec lui. Ex-militaire, Turner appartient 
à la communauté afro-américaine de Paris, des 
expatriés. Aromatisé à l ’alcool, ce film dépeint 
très bien la vie des musiciens de jazz au temps où 
ils développaient le be-bop, style de jazz lent et 
sensuel.

Comme la grande majorité des bons films 
européens, le rythme est lent et les pensées sont 
cérébrales. Pour les amateurs de jazz, à voir en 
prenant un café.

M usique ---------------------------------------------------------

LA FABRIQUE 
De Hart Rouge 
Critique de C.Trottier

Hart Rouge est un groupe qui roule sa bosse 
depuis déjà plusieurs années. 11 est originaire de 
Willow Bunch en Saskatchewan et est composé 
de quatre membres de la même famille, soit 
Annette, Suzanne, Michelle et Paul Campagne. 
C ’est un album qui a été produit en 1994 et il 
contient surtout des chansons très mélodieuses. 
La musique est très relaxante et les voix sont 
claires. Un peu d ’attention et il est facile de 
comprendre le contenu des textes qui sont très 
poétiques. C’est un très bel album qui s’écoute 
aussi bien le matin en se levant que le soir avant 
de se coucher.

DE MÉMOIRE d ' e SSÉNIEN;
l ’a u r e  v is a g e  d e  J é s u s  

de Anne et Daniel Meurois-Givaudan 
Éditions Amrita 
391 pages
Critique de S. Geoffroy

Une «histoire» de Jésus venu d ’ailleurs.
Si voyage astral et annales akashiques n ’ont 

pas de sens pour vous, peu importe, lisez l’esprit 
serein. Faites abstraction de l ’origine des 
informations et le livre gardera son sens, vos 
pensées resteront libres.

Facile à lire, facile à comprendre, facile à 
relire.

L'atmosphère, la philosophie vous imprègnent; 
les faits prennent sens, les propos prennent vie et 
(re)deviennent vôtres: amour, paix, simplicité. 
Plus simple que ça, je meurs, mais c ’est beau, très 
beau. L ’introduction à d ’autres dimensions 
temporelles et spatiales vous laisse un message, 
tout comme le livre. Vous y prenez ce que vous 
voulez et lorsque vous le voulez.

J ’ai hâte de lire le tome 2.

LA BONNE ANNÉE 
de Claude Lelouche 
120 minutes
Critique de A. Vivas Perez

’ Au début, l ’histoire se déroule dans une prison 
française où on fait une parenthèse dans la vie 
quotidienne lorsque des dates telles que la nouvelle 
année arrive. Dates qui nous amènent des espoirs 
et des possibilités pour atteindre des buts, pour se 
renouveler.

C’est Lino Ventura qui détient le rôle principal 
d ’un criminel professionnel qui rencontre l ’amour 
pendant qu’il jouissait d ’une libération octroyée à 
la nouvelle année par les autorités de la prison. 11 
utilise cette libération pour planifier le coup de sa 
vie avec un de ses ex-compagnons de tôle: voler 
une prestigieuse et riche bijouterie. Mais voilà 
que pendant qu’il planifie son coup, il tombe en 
amour avec la propriétaire d ’un magasin 
d ’antiquités. Cette femme riche et raffinée à qui 
il cache son passé se sent attirée par lui.

Le jour du vol arrive; mais les plans ne 
réussissent pas comme prévu. Notre anti-héros se 
fait prendre pendant que son compagnon s ’en tire. 
Et voilà qu’il se retrouve encore en prison. Cette 
femme âvec qui il est tom bé en amour apprend par 
la télévision que l ’homme qu’elle aime est un 
criminel. Malgré ce fait, elle ne le laisse pas 
tomber et elle est là pour lui donner son support.

Il laisse la prison et va chercher son copain qui 
jouit des fruits de leur vol. Il parle avec lui et 
repart pour essayer de retrouver la femme qu’il 
aime. Il l ’appelle chez elle au moment où elle se 
trouve avec un amant. Elle fait les arrangements 
nécessaires pour qu’il vienne la visiter chez elle. 
L ’atmosphère est très tendue.

Notre anti-héros lui souhaite la «bonne année» 
et c ’est la fin du film.

e

Les films sont disponibles chez 38 Famous Video à Riverdale, les livres chez Mac's Fireweed sur la rue 
Main. Si le livre que vous cherchez n'est pas sur les tablettes, vous pouvez le commander. La musique 
n'est malheureusement pas disponible; la critique de musique est publiée à titre d'information.

LA CtiCCNIOUt 
Du NUNAVW

J’ai pris goût à la vie dans le village. Question de qualité de 
vie, je crois. Pas d'auto à dégeler le matin à moins 40, pas de 
vitres glacées à gratter. Je mets simplement mon parka trois 
étoiles, mes bottes testées à moins 70, et je pars. Tant que je 
n'arrêterai pas de marcher, je n’aurai pas froid.

En descendant la longue pente qui mène au coeur du village, 
je prends le temps de savourer le bon air, l'air qui sent bon 
comme sentait l'air il y a quarante ans. J'envoie la main à 
l'infirmière, une femme du Lac St-Jean, qui se dirige 
tranquillement vers l'hôpital, et je dis «aie» aux femmes qui 
s'en vont à la garderie.

Je passe entre les maisons, j'emprunte les sentiers pédestres 
et les sentiers de motoneige. Le village n'est pas organisé en 
quadrilatères comme les villes américaines, ni encercle, comme - 
les villes européennes. Il a tout simplement surgi de la toundra 
comme poussent les champignons. Comme tous les 
autochtones, les Inuit croient que le monde appartient à tout le 
monde en général et à personne en particulier, ce qui explique 
pourquoi on ne trouve ici aucune clôture ni démarcation de 
terrain privé. Chacun passe là où il veut; en fait, les seuls qui 
empruntent les vraies rues sont les camions et les touristes.

Je passe dans la cour d'école; comme toujours, c'est la foire. 
En plus d'y retrouver tous les enfants du village {pas de 
problème de dénatalité ici), on peut y faire la connaissance de 
tous les chiens. Je crois qu'ils sont attirés par le bruit et l'activité 
que génèrent les enfants et aussi par les restes de collation qui 
traînent par terre. Il y en a toujours un qui se fait un plaisir de 
m'accompagner jusqu'à mon lieu de travail.

Arrivée au bureau, c'est la séance quotidienne de commérage. 
Et plus je parle aux gens, plus je me rends compte que la 
communauté réagit comme un organisme vivant aux affronts 
de l'extérieur, qu'ils soient de nature climatique, sociale ou 
financière. Par exemple, le village au complet ferme ses portes 
quand il y a des funérailles; tout le monde se retrouve à l'église. 
Quand Kuujjuaq gagne le tournoi de hockey mineur, on sort le 
camion de pompiers, toute l'équipe de hockey monte à bord, et 
le camion fait trois fois le tour du village en faisant marcher la 
Sirène. Nous sommes ici une toute petite commudauté isolée 
dans la toundra, qui ne pardonne pas les erreurs.

J'aimerais bien vous raconter certaines choses qui ne 
s'abordent pas vraiment en 400 mots ou moins: comment les 
Inuit règlent leurs problèmes entre eux, comment se fait la 
distribution du pouvoir au conseil municipal, comment le nom 
de famille détermine le rang social. Je voudrais bien vous 
parler des sculpteurs qui viennent frapper à ma porte, de 
certaines habitudes inuit que nous qualifierions de sanguinaires, 
de la merveilleuse façon qu'ont les autochtones d'élever les 
enfants. Ce sont là les choses qui font le charme de la 
communauté et c'est aussi ce qui fait que je resterai toujours la 
"qallunaq"(étrangère) ici.

N. D. L  R. : Notre correspondante Louise Cashaback complète 
présentement un contrat au Nouveau-Québec. Elle nous envoie 
quand même sa chronique par la magie de la télécopie.

Ce projet est rendu possible «race à une subvention du. «ouvernement du Québec
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Si le Nord m'était conté...
UN AVION MILITAIRE DISPARAÎT DANS LA TEMPÊTE

Snag, Yukon: Le jeudi 26 
janvier 1950, un peu avant midi, 
un avion militaire américain 
(modèle C-54) à quatre moteurs 
qu itte  A nchorage (Alaska), 
Deux heures plus tard, 1 ’ aéroport 
de Snag, situé à quelque 20 milles 
à l ’intérieur du territoire du 
Yukon, reçoit un message de 
détresse confus : «Visibilité zéro; 
brume; verglas, santé ankylosé 
les instrum ents, a ltitude ... 
d i r e c t io n . . .  g o u v e rn a i l» .  
L ’appareil fait un dernier bruit 
et se tait Inquiets, les gens de 
l ’aéroport de Snag transmettent 
le message aux agglomérations 
qui marquent le trajet jusqu ’à El 
Paso au Texas : Anchorage, 
Whitehorse, Fort Nelson, Great 
Falls, Montana (É.-U.).

Tranquillité
à la rivière Prophète
Cette terrible tempête qui 

trouble l’Alaska est ressentie 
ju sq u ’à la rivière Prophète. 
Toutefois, rien de fâcheux ne se 
produit au village. Après le 
souper, je fais mon émission 
quotidienne au poste de radio 
privé VE7 AOY de Fort St. John 

«Rien de tragique, l ’épidémie 
de diphtérie nous garde toujours 
en quarantaine; mais tout va.» 
George, le technicien, me parle 
de l ’avion militaire disparu en 
route vers le Sud. Il me transmet 
la demande du ministère des 
Transports, de garder l ’oreille à 
l ’écoute. Et me voici engagé 
dans la recherche. Je passe la 
requête aux familles indigènes 
afin q u ’elles surveillent les 
signes de la grande nature.

Recherche
En dépit de la tempête, de 

gros avions partent d ’Anchorage 
et de Whitehorse et volent vers 
le site d ’où provenait l ’appel de 
détresse. On espère trouver des 
signes lum ineux: fusées 
éclairantes, feux ou explosions. 
Le jour suivant, les journaux 
régionaux et nationaux autant 
canadiens q u ’am érica ins, 
racontent en grandes manchettes 
les ac tiv ités  suscitées par 
l ’événement. Les chercheurs 
redoublent d ’efforts et fouillent 
les endroits soupçonnés et 
examinent tous les indices : 
avalanche, fumée suspecte, 
bruits entendus sur les sommets 
de Burwash, signaux de radio 
autour de Watson Lake. On 
fouille aussi le nord de la 
Colombie-Britannique, Banff en 
A lberta e t on porte même 
a tten tion  à des signaux

provenant du Danemark. Cette 
recherche intense porte le nom 
de Expédition Michael en 
l ’honneur du commandant de 
l ’avion disparu, le prem ier 
lieutenant Kyle McMichael.

Diffusion de la nouvelle
Chaque jo u r apporte de 

nouveaux détails du vol 
malencontreux.

L ’avion é ta it rempli à 
capacité, en tout 44 personnes : 
34 passagersmilitaires, l’épouse 
d ’un officier et son fils de 23 
mois, ainsi que 8 membres 
d ’équipage. Bon nombre de ces 
m ilita ires  s ’en a lla ien t en 
vacances. D’autres retournaient 
à leur base afin d ’occuper un 
autre emploi. Un autre s ’en allait 
préparer son mariage prochain. 
Chacun a son histoire. Le pilote, 
un vétéran de l ’aviation, a 
traversé l ’Atlantique au moins 
64 fois durant la guerre.

Quelques étincelles d ’espoir 
ou de réconfort s ’entrelacent ici 
et là. L ’appareil est muni d ’un 
nécessaire de survie composé 
de vêtements pour affronter les 
températures glaciales ainsi que

d ’alim ents concentrés 
permettant de survivre pendant 
une semaine.

Confusion
Un élément de confusion se 

cache souvent dans tous ces 
rapports de la presse et empêche 
la coordination des efforts et des 
déplacements. Ces recherches 
intenses mobilisent plus de 80 
avions dont 50 américains et 30 
canad iens; 5 000 soldats 
américains et 2 000 canadiens. 
C ’est la recherche la plus 
considérable jusque-là à avoir 
été organisée dans le Nord 
canadien. Entretemps on promet 
des récompenses monétaires à 
qui pourrait fournir un signe ou 
une trace conduisant à la 
découverte de l ’avion ou de ses 
passagers. Après 10 jours de 
recherches infructueuses, les 
vols de recherches sont 
contremandés et cessent.

Histoire sans fin
Toutefois, notre histoire ne 

finit pas avec la fin des vols 
aériens. Elle s ’allonge en

ouvrant 1 a po rte aux cl ai rvo y ants 
tout aussi désireux d ’aider. De 
nombreuses lettres proviennent 
d ’Europe et d ’ailleurs avec 
maints détails sur le site de 
l ’écrasement. D’autres voient 
l ’avion dans les reflets d ’un 
m irage sur les m ontagnes 
rocheuses, tout près de chez moi, 
pasloindeTrutch. De nouvelles 
dem andes sont proposées à 
l ’arm ée canad ienne et au 
gouvernement d ’Ottawa en vue 
de subventionner de nouvelles 
enquêtes. La presse tient

l ’événem ent en m anchettes 
ju squ 'au  mois de ju in . La 
question est brûlante au coeur 
des parents, des amis, des fiancés 
et conjoints.

Après toutes ces années, a-t- 
on jam ais retrouvé l ’avion 
disparu? M algré bien des 
rumeurs et bientôt un demi- 
siècle de recul, personne n ’a pu 
percer l’épisode final de ce vol, 
préciseroù l ’avion repose... Est- 
il tombé sur les glaciers? Dans 
une crevasse? Dans une forêt 
dense? Au fond de la mer?

Il y a quelques années, le 
Seattle Time rapportait qu ’une 
épouse, qui n ’avait jam ais 
accepté la dispari tion de son mari 
consentait à lui faire des obsè­
ques, 41 ans après le jour fatal. 
Durant tout ce temps, elle avait 
attendu son retour. Combien 
d ’autres se rappellent encore ce 
tragique moment? Prions pour 
les disparus, que le Seigneur leur 
donne le repos étemel.

Jean-Paul Tanguay

Le père Jean-Paul Tanguay, 
un pionnierfranco-yukonnais, 
travaille présen tem ent à la 
rédaction de ses mémoires. Il 
nous en livre ici un extrait.

CRTC  Canada
AVIS PUBLIC

Avis pub l ic  CRTC 1995-54. Le CRTC lance un appel d 'o b s e rv a t io n s  sur la 
fo u rn i tu re  de se rv ice s  de té lé d is t r ib u t io n  aux cha m bre s  de rés iden ts  
te m p o ra i re s  d 'é ta b l is s e m e n ts  ég a lem en t  d e s se rv is  par une en tre p r ise  
d 'é m iss io n s  v idéo  en c i rc u i t  fermé. Les o b s e rv a t io n s  é c r i te s  do iven t  
pa rven i r  au S ec ré ta i re  généra l ,  CRTC, O t taw a  (O n t . )  K1A 0N2, au plus 
ta rd  I *  9 mai 1 995.  Le tex te  co m p le t  de cet av is  es t  d is p o n ib le  en 
co m m u n iq u a n t  avec la sa l le  d 'exa m en  du CRTC au (819)  9 9 7 -2 4 2 9  et au 
bu reau  du C R T C  é V a n c o u v e r  (6 04 )  6 6 6 -2 1 1 1 .

■  » ■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadien Radio-télévision and 
B ^ B  télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

Jeu  linguistique
Jean-Paul Tanguay

L ’ONU nous invite à vivre une année de tolérance; ajustons 
notre façon de vivre pour atteindre cet idéal.
Avril, mois du printemps adoucit la nature, la peine et réchauffe 
le coeur humain.

1. Passion spéciale qui n ’a pas de contraire; mauvaise 
conseillère qui produit des sauts agressifs.

2. Mouvement passager de colère.
3. Chagrin causé par un mécontentement, une déception.
4. Ressentiment que l ’on garde d ’une offense.
5. Paroles ou actes ayant pour but d ’offenser.
6. Vive inimitié qui porte à souhaiter ou faire du mal.
7. Sentiment de pitié qui rend sensible aux maux des autres.
8. Déplaisir d ’avoir fait ou de ne pas pouvoir faire quelque 

chose.
9. Souffrance physique.
10. Penchant à dire ou à faire des méchancetés piquantes.
11. Rémission d ’une faute, d ’une offense.
12. Réconciliation après une dispute, une brouille.

A= raccomodement; B=colère; C=compassion ; D=pardon; 
&=emportement; F= haine; G=insultes; H=malice; I=douleur; 
J=regret; K=rancune;L=amertume;

v= zt :ci=h  -H=Ol
; T=8 ;D=Z. -H =9 : D=S ‘yi=ï ■ 3=£ -3 =3 :a=l :suoi*ihos
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LES RAPIDES 
DU CHEVAL BLANC

Petites annonces

Nous offrons nos plus 
sincères condoléances à la 
famille de M. George Larouche, 
décédé le 4 avril à Whitehorse.

* * *

Bon anniversaire de naissance 
au père Joseph Guilbaud qui a 
célébré ses quatre-vingts ans au 
mois de mars.

Félicitations au père Jean- 
Marie Mouchet qui célèbre cette 
année son jubilé de vie sacer­
dotale.

* * *

Le lundi 27 mars, Monique 
Levesque et Jean-François 
Latour sont devenus parents de 
Benoît, un beau gros garçon de 
8 lbs et 4 onces. Bravo et 
félicitations.

La nouvelle de la décennie: 
Caroline Boucher et Denis 
Berthelot reviennent habiter au 
Yukon. C aroline est la 
conceptrice du jeu Klondike et 
elle a aussi écrit la chanson thème 
de la pièce «Un jardin sur le 
toit».

Au début d ’avril, M arc

Tremblay de Haines Junction a 
envoyé à ses parents et amis des 
cartes avec l’annonce que le bébé 
pesait 26 livres à la naissance. 
Heureusement qu'il avait inclus 
une photo qui éclaircissait le 
mystère: debout dans le petit 
matin, on pouvait y voir un 
m agnifique bébé lama aux 
jambes longues et graciles. M. 
Tremblay en fait l ’élevage.

* * *

Bienvenue à Louise et 
Raymond Simard qui ont quitté 
Baie Comeau pour venir 
s ’installer au Yukon.

L ’ami José Roberge 
n ’affectionne plus les lieux 
d ’aisance et voici pourquoi...

En voulant sortirde la toilette, 
une fois ses besoins matinaux 
accomplis, il a réalisé que loquet 
de la porte était bloqué. Ses 
nombreux efforts (lire furieuses 
ruades ) sont demeurés vains. 
Un heureux hasard fait passer 
par là, l'ami Léo Martel, homme 
des grandes circonstances. En 
deux temps, un tournevis et 
trois mouvements, il a libéré le 
jeune homme dont le visage 
bouleversé faisait pitié à voir.

Patrice Brochu a décoré les 
murs de la Salle communautaire 
de quelques-uns de ses tableaux. 
C’est à voir!

* * *

N icole Lacroix, Dave 
Galloway et le petit Richard ont 
profité de la fin de semaine de 
Pâques pour déménager à leur 
nouvelle résidence. Ils auront 
désormais pignon sur rue dans 
la subdivision MacPherson. 
Grand bien leur fasse!

* * *

Bravo à Philippe Cashaback, 
K ristiane Sorm any-A lbert, 
Frédérick Gill, Nadia Bélouchi, 
Louis-Philippe Beauchamp, 
Richard McDevitt, Jonathan 
Laforge, Marc Beaudin, Chantal 
Beaudin et Nicole Ruest qui ont 
mérité des prix lors de l’expo- 
sciences de l’école Émilie- 
Tremblay.

* * *

Celui qui avoue son ignorance 
la montre une fois, celui qui 
essaie de la cacher la montre 
mille fois (proverbe japonais).

* * *

Vous aimez lire les rapides , 
pourquoi ne pas y participer? 
Un coup de téléphone suffit: 
composez le 667-2931.

LOGEMENT
Louise, Fanny et Claude 

reviennent sous peu. Sylvie, 
Christian et Simon se cherchent 
donc un logement à louer ou à 
garder pour le 1er mai.

Sylvie au 668-5223.

Un grand 6 1/2 très ensoleillé 
à partager avec une autre 
personne. Une maison tran­
quille, un chat, un chien. 350 $ 
par mois plus la moitié des 
serv ices. D isponible dès 
maintenant.

Michèle au 668-7559.

À VENDRE
Mon nom est Christian, je 

fais le tourdu monde à vélo. J ’ai 
de l ’équipem ent d ’hiver à

Par acclamation populaire, 
voici des extraits de lettres 
authentiques parvenues au 
ministère des Affaires sociales.

• Selon vos instructions, j ’ai 
donné le jour à deux jumeaux 
dans une enveloppe ci-jointe...

• En réponse à votre enquête 
dentaire  concernant mon 
appareil. Les dents de mon 
devant vont très bien mais celles 
de mon derrière me font mal...

• Je vous avise qu’étant 
travailleur de nuit, je vis au jour 
le jour...

• Quand mon petit a eu cinq 
ans, la caisse m ’en a coupé la 
moitié...

• M on mari est pour le 
moment décédé...

vendre: sac de couchage (-30"° 
C), m oufles North Face, 
pantalon en gore-tex, bottes 
Sorel, etc. Si vous ê tes 
intéressés, laissez votre nom à 
l ’Association. Je serai de retour 
à la fin avril et vous contacterai.

G arde-boue arrière(neuf) 
pour vélo de montagne: 10 $

Support à sacoches avant 
M EC (neuf) pour vélo de 
montagne

15$
Nicole au 668-3654

Seriez-vous intéressé à vous 
impliquer dans une entreprise 
excitante? Je cherche une 
personne francophone pour 
représenter le Yukon.

Rachel au 668-2043

• Pouvez-vous faire quelque 
chose pour ma fille? Elle est 
fille-mère et nourrit son enfant 
au sein sans pouvoir joindre les 
deux bouts...

• Ma fille poumonique est 
rendue en aquarium.

• Je vis maternellement avec 
ma concubine...

• Je croyais que j ’avais le 
droit de toucher pour mon 
concubin sans emploi...

• Étant chômeur sans recours, 
je me suis mis à ramasser un peu 
de tôle dans la cour à ferraille 
pour faire manger les enfants...

Cet article est tiré du journal 
fransaskois, l'Eau vive.

L e s  d e n ts  d e m o n  d e v a n t  
v o n t trè s  b ie n ...

Une personne informée
en vaut deux, 

et ce depuis longtemps!
L'Aurore boréale

vous apporte des nouvelles 
ens d'ici, depuis douze ans!

r
Nom : .................................................................................................

Adresse : ------------------------------------------ —...............................

J'inclus un chèque au montant de 20 $

Faire parvenir à :
L'AURORE BORÉALE, C. P. 5205, WHITEHORSE, YUKON

ABONNEZ-VOUS!


